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COLLECTION 


FRANÇOIS  COTY 

> 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  sera  laite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  paieront  14,50  pour  cent  en  sus  des  enchères. 

L'exposition  permettant  aux  Amateurs  de  se  rendre  compte  de  la  nature  et  de  l’état 
des  objets  exposés,  aucune  réclamation  ne  sera  admise  une  fois  l’adjudication  prononcée. 


8533. —  Imprimerie  Lahure,  9,  rue  de  Fleurus.  Paris.  —  1936. 
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TABLEAUX  ANCIENS 

PASTELS  -  DESSINS  -  GOUACHES 

Objets  d’Art  d'Extrême-Orient 

OBJETS  D’ART  ET  D’AMEUBLEMENT 

DU  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLE 

SCULPTURES  -  BRONZES 

Sièges  et  Meubles 
IMPORTANTES  TAPISSERIES 

Tapis  d’Orient,  de  la  Chine  et  de  la  Savonnerie 

DONT  LA  VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

A  LA  REQUÊTE  DE  M.  A.  MOULIN,  ADMINISTRATEUR  JUDICIAIRE  PRÈS  LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE 

AURA  LIEU 

GALERIE  JEAN  CHARPENTIER 

76,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  76 

Les  Lundi  30  Novembre  et  Mardi  1er  Décembre  1936 

A  DEUX  HEURES  ET  DEMIE  PRÉCISES 


COMMISSAIRES-PRISEURS  : 


M°  HENRI  BAUDOIN 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10 


M°  ETIENNE  ADER 

Suce’  de  M"  MAURICE  ADER  et  F.  LAIR  DUBREU1L 
6,  rue  Favart,  6 


EXPERT  POUR  LES  TABLEAUX  ET  DESSINS  I 

M.  François  MAX-KANN,  78,  avenue  Mozart 

EXPERTS  POUR  LES  OBJETS  D’ART  : 


M.  Albert  BOURDARIAT 

100,  rue  de  l’Université,  100 


MM.  P.  DAMIDOTet  J.  LACOSTE 

1 0,  rue  Rosstni,  1 0 


EXPERT  POUR  LES  OBJETS  D’ART  D’EXTRÊME-ORIENT  : 

M.  André  PORTIER,  24,  rue  ChaucBat 

EXPERT  PRÈS  LE  TRIBUNAL  CIVIL 


EXPOSITIONS 

Particulière  :  le  Samedi  28  Novembre  iQ3^>  de  deux  heures  à  six  heures 
Publique  :  le  Dimanche  2g  Novembre  ig3^<  de  deux  heures  à  six  heures 


TABLEAUX  ANCIENS 

par 

Boucher,  Fragonard,  Guardi, 

Lawrence,  L.-G.  Moreau,  Reynolds,  Romney 

OEUVRES  IMPORTANTES 

de 

NICOLAS  DE  LARGILL1ÈRE  ET  ANTOINE  WATTEAU 

PASTELS 

par 

J. -B.  GREUZE  ET  J. -B.  PERRONEAU 

DESSINS  ANCIENS 
AQUARELLES  -  GOUACHES 

par 

Baudouin,  Demachy,  Fragonard,  Ingres, 

N.  de  Lespinasse,  H.  Robert,  G.  de  Saint-Aubin,  A.  Watteau,  etc... 

ÉMAUX  CLOISONNÉS  CHINOIS 

DES  DYNASTIES  MING  ET  TSING 
XVI"  -  XVIIe  ET  XVIIF  SIÈCLES 


PARAVENT  EN  LAQUE  DE  COROMANDEL 

XVIII0  SIÈCLE 


IMPORTANT  TAPIS  CHINOIS 

ÉPOQUE  KIENLONG  XVIII0  SIÈCLE 


VITRINES  D’EXPOSITION 


OBJETS  D’ART 

ET  DE  BEL  AMEUBLEMENT 

DU  XVIIe  ET  XVI1T  SIÈCLE 

SCULPTURES 

en  bois,  plâtre  et  terre  cuite 

par 

J. -A.  Houbon,  Claude  Michel  dit  Clodion  et  de  l’École  française  du  XVIIIe  siècle 

Cache-pots  et  chenets  en  bronze  —  Lustres  garnis  de  cristal  de  roche 

SIÈGES 

Important  ameublement  de  salon  couvert  en  tapisserie  au  point 

MEUBLES 

en  bois  sculpté,  marqueterie  et  laque 

plusieurs  portant  l'estampille  des  Maîtres-Ébénistes 

Carel,  M.  Criaeru,  J. -P.  Dusautoy,  M.-B.  Evald,  L.  Moreau.  P.  Roussel 

ÉTOFFES  ANCIENNES 

IMPORTANTES  TAPISSERIES 

DES  GOBELINS,  D’AUBUSSON  ET  DES  FLANDRES 

de  la  fin  du  XVI“  siècle  au  XVIII”  siècle 

SUITE  DES  QUATRE  TAPISSERIES  DE  BEAUVAIS 

dites  :  Les  Divinités  Marines 
Portant  la  signature  de  Béhagle 

TAPIS  DE  LA  SAVONNERIE  DE  L'ÉPOQUE  LOUIS  XIV 

TAPIS  D'ORIENT 


ORDRE  DES  VACATIONS 


Le  Lundi  30  Novembre  1936 

Dessins  anciens,  Aquarelles,  Gouaches . N08  i  à  18 

Tableaux  anciens,  Pastels .  :9  ^  3° 

Émaux  cloisonnés  chinois .  31  à  56 

Céramique  de  la  Chine .  57 

Paravent .  58 

Tapis  chinois .  59 

Vitrines  d’exposition .  60  et  61 

Le  Mardi  1er  Décembre  1936 

Sculptures . ^os  ^  ^8 

Chenets,  Lustres .  ^9 7° 

Cache-pots  en  bronze  doré .  71 

Sièges  couverts  de  cuir  ou  d’étoffe .  72  à  77 

Sièges  couverts  en  ancienne  tapisserie .  78  à  80 

Écran . 

Meubles  en  bois  sculpté .  82  et  83 

Meubles  en  marqueterie,  laque  et  bois  de  placage .  84  à  94 

Étoffes  anciennes .  95  à  97 

Tapisseries .  98  à  1 17 

ttS 

Tapis  de  la  Savonnerie . 

Tapis  d’Orient .  1 19  à  124 
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DESSINS  ANCIENS 

AQUARELLES  -  GOUACHES 


BAUDOUIN 

(PIERRE-ANTOINE) 
Paris,  1723  •{•  Paris,  1769 


(pendant  du  numéro  suivant) 

2j)  û  00  /—  Z 

La  Coquette. 

Dans  un  intérieur  éclairé  par  une  fenêtre  ornée  de  grands  rideaux 
retombant  à  larges  plis,  une  élégante  jeune  femme  escompte,  dans  un 
miroir,  tout  le  succès  que  va  remporter  sa  nouvelle  robe,  parée  de 
volants  et  de  rubans.  A  ses  pieds,  joue  un  chat  familier.  1  andis  que  la 
couturière,  debout  à  ses  côtés,  attend  des  compliments  mérités,  une 
ouvrière,  à  gauche,  interrompt  son  travail  pour  mieux  admirer  la 
nouvelle  toilette.  Au  second  plan,  le  mari  de  la  belle  semble  désigner 
du  doigt  un  détail  imparfait  et  méritant  une  retouche.  A  droite,  un 
bambin  joue  avec  un  tambour. 

Pierre  noire,  plume  et  lavis. 

Haut.,  om3 19;  larg.,  om236. 

Voir  la  Reproduction. 

Sur  la  monture,  on  lit  ce  quatrain  : 

La  gaze  et  le  satin,  les  rubans,  les  dentelles 
Disposés  avec  art,  rehaussent  tes  attraits. 

Redoute  les  galants,  à  leurs  vœux  sois  rebelle, 

Souvent  coquette  est  prise  à  ses  propres  blets. 
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BAUDOUIN 

(PIERRE-ANTOINE) 


(PENDANT  DU  NUMÉRO  PRÉCÉDENT) 

/-  2 

L'aimable  Martine. 

Apparaissant  à  l'improviste  dans  1  embrasure  d  une  porte  de 
grange,  un  villageois  aperçoit,  non  sans  stupeur,  sa  femme  seriee  de 
près  par  un  audacieux  galant. 

Après  avoir  terminé  ses  travaux  de  lavandière,  une  jeune  et  jolie 
servante,  coiffée  d'un  bonnet  de  lingerie  et  vêtue  d’une  robe  décolletée, 
drapée  avec  élégance,  verse  de  1  eau  fraîche  sur  ses  doigts.  Debout 
devant  elle,  un  jeune  et  gentil  garçonnet  lui  prête  assistance,  tandis 
qu  à  gauche,  un  enfant  joue  avec  un  soufflet.  A  droite,  au  premier  plan, 
des  poules  et  des  poussins  picorent  auprès  d  un  dogue  endormi. 

Pierre  noire,  plume  et  lavis. 

Haut.,  om3i9;  larg.,  om235. 


Voir  la  Reproduction. 


Sur  la  monture,  on  lit  ce  quatrain  : 

Contemple,  ô  triste  époux,  l’appétissant  minois 
De  l’aimable  Martine  et  sa  taille  élégante. 

Je  me  consolerais  bien  vite,  )’e  le  crois, 

Si  j'étais  à  ta  place,  auprès  de  la  servante. 
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BLAREN  BERGHE 

(LOUIS-NICOLAS  VAN) 

Lille,  1716  Fontainebleau,  1794 

)2.0üü  3 

Le  Pavillon  de  la  Comtesse  Du  Barry 

à  Louveciennes. 

Dominant  la  vallée  de  la  Seine,  il  apparaît  au  second  plan,  derrière 
un  tapis  de  gazon  encadré  de  fleurs  et  bordé  d'arbres.  Au  premier  plan, 
un  garde-française  et  deux  jardiniers.  Devant  le  pavillon,  le  Roi,  la 
favorite  et  un  groupe  de  courtisans  se  dirigent  vers  une  pièce  d'eau. 

Gouache. 

Haut.,  om  1 65  ;  larg.,  omii8. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction. 


BLAREN  BERGHE 

(attribué  à  L  O  U  I  S  -  N  I  C  O  L  A  S  VAN) 

dü.oou  4 

Le  quai  des  Tuileries  à  l'angle  du 

Pont-Royal. 

Des  carrosses  et  des  cavaliers  circulent  avec  difficulté  le  long 
du  quai  encombré  par  une  multitude  de  promeneurs;  des  curieux 
stationnent  sur  le  pont.  A  droite,  le  Louvre.  Au  second  plan,  les 
parterres  des  Tuileries  encadrés  de  grands  arbres  que  dominent  les 
toits  des  édifices  de  la  ville. 

Gouache. 

Haut.,  o"'i3c);  larg.,  om2i5. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  Reproduction . 
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DEMACHY 

(PI  ERRE-ANTOIN  E) 
Paris,  1723, -j-  Paris,  1807 


^lo.ooo  5 

Construction  de  l  Académie 
de  Chirurgie  à  Paris . 

L’Académie  de  Chirurgie  (École  de  Médecine)  fut  édifiée  sur 
l'emplacement  de  l’ancien  Collège  de  Bourgogne,  rue  des  Cordeliers, 
au  carrefour  de  la  rue  du  Paon  (Arrêt  du  Conseil  du  Roi, 
7  décembre  1768).  L’exécution  de  ce  monument  commencé  en  1769 
fut  confiée  à  l’architecte  Jacques  Gondouin  (1737-1818). 

Gouache.  IT  ,  m  , 

Haut.,  omi9o;  larg.,  o  243 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Pardinel. 

Au  Salon  de  1781,  Demachy  exposait  une  Vue  de  la  nouvelle  école  de 
chirurgie. 
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FRAGONARD 

(JEAN-HONORÉ) 

Grasse,  1732  F  Paris,  1806 


dlo.ooo  6 


La  Vasque  de  pierre. 


Elle  couronne  une  fontaine  dont  les  eaux  se  déversent  dans  un 
bassin  quadrangulaire,  au  bord  duquel  se  penchent  des  lavandières. 
Appuyé  sur  une  borne,  un  homme  se  repose.  A  gauche,  au  premier 
plan,  trois  femmes  agenouillées  travaillent  auprès  d'un  ânier.  A  droite, 
sur  une  terrasse  qui  domine,  des  personnages  se  promènent  dans  les 
jardins  d’une  villa  dont  on  aperçoit  les  nobles  proportions. 


Lavis  de  sépia. 


Haut.,  o'°29i  ;  larg.,  o"’373. 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Pardinel. 

Exposition  Fragonard,  Paris,  Musée  des  Arts  décoratifs,  7  juin- 
10  juillet  1921,  n°  235  bis  du  catalogue  (dimensions  inexactes). 

Un  dessin  de  Fragonard  présentant  une  composition  presque  identique, 
mais  de  dimensions  plus  importantes,  a  figuré  à  la  vente  Gros,  Paris,  1778, 
n°  58. 

Cf.  :  Catalogue  de  la  vente  Gros,  Paris,  1778,  illustré  par  Gabriel 
de  Saint-Aubin. 
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GAUTHIER  D’AGOTY 

(JACQ'jUES-FABIEN  GAUTIER  ou) 

Marseille,  1710  -j-  Paris,  1785 


/iSAo  o  7 

L' appartement  de  la  Heine  Marie- 
Antoinette  au  Château  de  Versailles. 

Entourée  de  courtisans,  la  Reine,  assise  au  centre,  joue  de 
la  harpe  tandis  qu’un  artiste,  à  droite,  esquisse  son  portrait.  A 
gauche,  le  Roi.  Au  premier  plan,  une  dame  d’honneur  lit  une  supplique 
à  la  souveraine. 

On  lit  vers  la  droite,  en  bas  :  Dagoty  pinxit. 

Gouache. 

Haut.,  o“68;  larg.,  om55. 

Encadrement  en  bois  sculpté. 
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ici 


INGRES 

(J  EAN -AUGUSTE-DO  MI  NIQUE) 

Montauban,  1780  -7  Paris,  1867 


-'1  üü.üoü  8 

Portrait  présumé  de  Madame 
de  Senonnes. 

Elle  est  représentée  assise  dans  un  fauteuil,  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  le  visage  presque  de  face  légèrement  incliné.  Coiffée  d’une 
capote  garnie  de  rubans  noués  sous  le  menton,  elle  porte  une  robe 
décolletée  à  manches  courtes  et  retient,  de  ses  deux  mains  croisées  sur 
les  genoux,  les  plis  d’un  ample  manteau. 

Signé  et  daté  à  gauche,  vers  le  bas  :  Ingres  à  rome  iS i3. 

Mine  de  plomb. 

Haut.  0T67;  larg.,  omi98. 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Pardinel. 

Publié  et  reproduit  par  Henry  Lapauze,  La  Renaissance  de  l'Art  français, 
5e  Année,  n°  12,  décembre  1922  :  «  ....  Visitant  un  jour  la  collection  réunie  par 
M.  François  Coty,  dans  son  hôtel  de  la  Muette,  j’apprenais  qu’il  y  avait  dans  la 
chambre  de  Mm*  Coty  un  portrait  dessiné  par  Ingres. 

«  Je  puis  le  publier  aujourd’hui.  Mais  qui  est-ce?  Cette  délicieuse  créature 
au  fin  ovale  n’est  pas,  comme  une  étiquette  au  dos  l’indique,  Madame  de  Se¬ 
nonnes.  La  bouche  de.  la  transtévérine  que  M.  de  Senonnes  avait  épousée,  envers 
et  contre  tous  les  siens,  est  beaucoup  plus  petite ,  l'orale  de  son  visage  est  encore 
plus  accentué _ Ce  portrait  est  passé  chez  M.  François  Coty  par  suite  de  l’acqui¬ 

sition  d’une  collection  parisienne,  où  il  s’enfermait  jusque-là  sans  que  nul  fût 
admis  à  l’admirer.  O  l’égoïsme  des  collectionneurs,  —  de  certains  collec¬ 
tionneurs  ! 

«  En  publiant  cette  adorable  image  de  si  délicate  tendresse,  je  puis  peut- 
être  espérer  que  quelqu’un  nous  dira  son  nom.  C’est  une  œuvre  exquise,  d’un 
dessin  très  pur,  comme  si  Ingres  l’avait  tracé  à  la  pointe  d’un  crayon  d’argent. 
Et  d’ailleurs,  il  n’y  a  qu’à  le  voir  pour  l’aimer  à  l’égal  de  Madame  Destouches, 
qui  est  au  Louvre.  » 

Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cet  avis  de  l’éminent  historien  que  fut 
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M.  II  enty  Lapauze,  mais  inclinons  à  croire,  au  contraire,  que  ce  précieux  dessin 
pourrait  fort  bien  constituer  la  première  étude,  faite  à  Rome  en  1 8 1 3,  pour 
l’admirable  portrait  que  le  maître  devait  exécuter  en  1814. 

L’argumentation  produite  par  M.  Henry  Lapauze  nous  parait  bien  un  peu 
fragile  pour  suffire  à  réfuter  une  opinion  basée  sur  la  frappante  similitude  de 
traits  qu’offrent  les  deux  œuvres  d’Ingres  :  coupe  du  visage,  front,  sourcils, 

regard,  attache  et  forme  du  nez,  etc _  Dans  l'incomparable  Madame  de 

Senonnes  du  Musée  de  Nantes,  le  modèle  se  présente  dans  une  atmosphère  et 
sous  un  angle  très  différents  :  vêtu  d’un  somptueux  costume  de  velours,  sans 
chapeau  et  le  visage  entièrement  de  face.  De  telles  dissemblances  d’attitude  et 
de  costume  peuvent  justifier,  à  nos  yeux,  quelques  variantes  de  détail  qui  ne 
portent  point  atteinte  à  l’essentiel. 


LE  CLERC 

(SÉBASTIEN,  dit  L’ANCIEN) 

Metz,  1637  4  Paris,  1714 

i.ooo  9 

Vue  du  Val  de  Grâce. 

A  gauche,  au  fond,  les  Invalides. 

On  lit  à  droite,  en  bas  :  Le  Clerc  inv. 

Plume. 

Haut.,  om63;  lang.,  1 m  1 5 1 . 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  Pardinel. 

Cette  composition  a  été  gravée. 


DESSINS  ANCIENS 


1  D 


LESPIN  ASSE 

(LE  CHEVALIER  LOUIS-NICOLAS  de) 
Pouilly-sur-Loire,  1 734  7  Paris,  1808 


(pendant  du  numéro  suivant) 

u|  ô.o  0  o  10 

«  Perspective  de  la  place  Louis  XV 
zme  du  côté  des  Champs-Elysées 

en  1778.  » 

«  La  place,  dont  le  monument  de  Bouchardon,  inauguré  en  1760, 
occupe  le  centre,  est  entourée  d’un  fossé  gazonné,  bordé  de  balustrades. 
Au  nord,  c’est-à-dire  à  gauche  :  les  deux  pavillons  du  Garde-Meuble, 
séparés  par  la  rue  Royale;  en  face  :  les  jardins  et  le  palais  des  ï  uilcries; 
à  droite  :  la  Seine  et  les  quais.  Au  premier  plan  :  l’avenue  des  Champs- 
Elysées  entre  ses  deux  quinconces  d’ormes  taillés.  Au  loin,  par-dessus 
les  toits,  on  aperçoit  la  tour  Saint-Jacques,  la  flèche  de  la  Sainte- 
Chapelle,  les  tours  de  Notre-Dame,  le  Louvre,  le  collège  des  Quatre- 
Nations,  etc....  » 

Signé  au  centre,  en  bas,  des  initiales. 

Aquarelle  légèrement  gouachée  sur  trait  de  plume. 

Haut.,  o"'2o6;  lar^.,  on'33y. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction . 

Collection  Jacques  Doucet;  vente  à  Paris,  Calorie  Georges  Petit,  5  au 
8  Juin  1912,  n°  29  du  catalogue. 

Collection  Pardinel. 

«  Exposition  rétrospective  de  la  Ville  de  Paris,  à  l’Exposition  Universelle 
de  1900,  n°  1 83  bis.  » 

«  Gravé  par  Née  en  1781,  pour  le  Voyage  pittoresque  de  la  France  [par  de 
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la  Borde,  Guettard,  Beguillet,  etc.]  (Paris,  1784-1792,  8  vol.);  la  gravure  se 
trouve  dans  le  t.  1,  Estampes ,  Ier  cahier,  6'  livraison,  pl.  9.  » 

«  Une  aquarelle  du  même  auteur,  représentant  le  même  sujet,  mais  de 
dimensions  plus  importantes  (h.  12  pouces  2  lignes  sur  1.  23  pouces)  a  passé  à 
la  vente  Bruun-Neergaard  (Paris,  Août  1814,  n°  221).  » 

«  Le  titre  :  Perspective  de  la  Place  Louis  XV,  vue  du  coté  des  Champs- 
Élysés  (sic)  eu  i'J'jS,  est  écrit  à  l’encre  sur  une  tablette,  à  la  partie  inférieure 
du  cadre.  Il  fournit  d’ailleurs  une  date  intéressante  pour  l’historique  de  la  place 
de  la  Concorde  actuelle,  représentée  ainsi  quelques  années  après  son  achè¬ 
vement  et  telle  que  la  conçut  Ange-Jacques  Gabriel.  » 

La  description  et  les  commentaires  qui  composent  cette  notice  ont  été 
textuellement  empruntés  au  catalogue  de  la  vente  J.  Doucet  rédigé  par 
M.  Émile  Dacier. 
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LESPINASSE 

(LE  CHEVALIER  L  O  U  I  S- N  I  C  O  L  A  S  de) 

(pendant  du  numéro  précédent) 

b  0, o  o  o  // 

«  Vue  du  château  de  Versaüles, 
de  V  Orangerie  et  de  la  pièce  d’eau 

des  Suisses.  » 

«  Nombreux  promeneurs  au  premier  plan,  sur  l’esplanade 
entourant  la  statue  équestre  de  Marcus  Curtius  et  descendant  en  pente 
douce  vers  la  pièce  d’eau;  au  fond  l’Orangerie  et  le  Château.  » 

Aquarelle  légèrement  gouachée  sur  trait  de  plume. 

Haut.,  0^20 6;  larg.,  om339. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Jacques  Doucet;  vente  cir.,  n°  3o. 

Collection  Pardinel. 

«  Exposition  rétrospective  de  la  Ville  de  Paris,  à  l’Exposition  Universelle 
de  igoo,  nu  1 83  bis.  » 

«  Gravé  par  Liénard,  pour  le  Voyage  Pittoresque  de  la  France  (op.  cit.) . 
t.  I,  4°  livraison,  pl.  2.  » 

«  Sur  la  tablette,  à  la  partie  inférieure  du  cadre,  on  lit,  écrit  à  l'encre  : 
«  Vue  du  château  de  Versailles,  de  l’Orangerie  et  de  la  pièce  d’eau  des  Suisses, 
prise  de  derrière  la  statue  équestre  de  Marcus  Curtius;  ce  groupe,  qui  est  de 
marbre  blanc,  de  même  que  son  piédestal,  est  du  fameux  Cavaliero  Bernini;  et 
il  est  à  remarquer  que  le  peuple,  par  corruption  et  en  confondant  le  nom  de 
l’artiste  d’avec  celui  du  sujet,  appelle  cette  statue  le  Chevalier  Berlin  (sic),  qui, 
en  effet,  est  généralement  connue  sous  cette  fausse  dénomination,  de  même  que 
la  promenade  d’alentour.  » 

Description  et  commentaires  empruntés,  comme  pour  le  numéro  pré¬ 
cédent,  au  catalogue  de  la  vente  .1.  Doucet,  rédigé  par  Emile  Dacier. 
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ROBERT 

(H  U  BERT) 

Paris,  1733  -j-  Paris,  1808 


g)  0.(3  on  12 

Le  Jet  d’eau. 


Encadrée  par  les  grands  arbres  d’un  parc,  une  cascade,  jaillissant 
d’une  voûte  de  pierre,  déverse  ses  eaux  dans  un  bassin  bordé  de  larges 
escaliers  décorés  de  fontaines  :  mascarons  et  lions  couchés.  De  petits 
groupes  de  promeneurs  animent  les  dalles  de  pierre  conduisant  aux 
terrasses  qui  s’étagent  en  perspective  fuyante,  arrêtée  au  loin  par  une 
statue  sur  un  piédestal.  Dominant  la  cascade,  un  jet  d’eau,  de  la 
première  terrasse,  élève  sa  colonne  légère  jusqu’au  sommet  de  la 
composition. 


Signé  vers  la  gauche,  en  bas. 
Aquarelle  sur  trait  de  plume. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  0°’285  ;  larg.,  om36i. 


Voir  la  Reproduction. 


Collection  Jacques  Doucet;  vente cit.,  n°  44  du  catalogue. 

Collection  Pardinel. 

Thème  repris  plusieurs  fois  par  l’artiste. 

Cf.  :  Pierre  de  Nolhac,  Hubert  Robert ,  Paris,  1910,  pl.  p.  1 34  :  Escalier 
d'une  Villa  romaine  (Collection  Camille  Groult). 
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ROBERT 

(HUBERT) 

2 S.CrtTO  13 

La  danse  paysanne . 

Dans  une  grange  rustique  éclairée  par  une  large  baie,  un  couple 
de  villageois  danse  aux  accents  d’un  joueur  de  cornemuse  debout  à 
gauche  sur  un  baquet  renversé,  et  drapé  dans  un  grand  manteau.  Attiré 
par  ce  spectacle,  un  groupe  de  cinq  enfants  s’est  arrêté  non  loin,  dans 
l’embrasure  de  la  porte.  A  droite,  tenant  une  fillette  dans  ses  bras,  un 
paysan  est  assis  sur  une  corbeille  devant  une  jeune  femme  et  son  mari, 
adossés  à  une  palissade.  Au  fond,  perchés  sur  une  échelle,  deux 
espiègles  semblent  plongés  dans  la  contemplation  des  danseurs. 

Plume  et  lavis. 

Haut.,  o"'36o;  larg;.,  om28o. 


Voir  la  Reproduction. 
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ROBERT 

(HUBERT) 

Ai.O  oo  14 

Une  Église  italienne . 

On  y  accède  par  un  escalier  de  pierre  flanqué  de  pilastres,  dont 
les  dalles,  dégradées  par  le  temps,  sont  animées  de  fidèles  et  de  curieux. 
Elle  dpesse,  au  second  plan,  ornée  d’un  simple  vitrail  de  style  ogival, 
sa  modeste  façade  que  précède  un  péristyle.  A  droite,  de  grands  cyprès 
se  détachent  sur  le  ciel  clair. 

Signé  à  droite,  en  bas. 

Plume  et  sanguine;  rehauts  d’aquarelle. 

Haut.,  o"365;  larg.,  om287. 


Voir  la  Reproduction. 
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SAINT-AUBIN 

(GABRIEL  de) 

Paris,  1724  -j-  Paris,  1780 


O  0 .0  o  o  15 

Le  Cours  du  chimiste  Sage 
à  la  Monnaie  (1779). 

«  Dans  la  grande  salle  de  la  Monnaie,  dont  le  plafond  est  décoré 
de  peintures  allégoriques,  les  auditeurs  du  cours  de  minéralogie  et  de 
métallurgie  docimastique  professé  par  B. -G.  Sage  sont  assis  autour 
d’une  vaste  table  rectangulaire,  encombrée  de  cornues,  de  ballons, 
de  matras,  de  balances,  etc....  A  gauche,  devant  la  haute  cheminée 
dont  on  n’aperçoit  que  le  profil  le  professeur  est  debout,  élevant  et 
présentant  un  verre  à  expériences.  Sur  le  côté  gauche  de  la  pièce,  trois 
fenêtres;  au  fond,  deux  portes,  entre  lesquelles  se  trouve  un  poêle  dont 
le  tuyau  traverse  obliquement  la  salle;  à  droite,  un  garde-française 
debout,  le  fusil  sur  l’épaule.  » 

Signé  à  l’encre,  à  gauche  en  bas  :  Gabriel  de  Saint- Aubin ,  on  lit 

ensuite,  au  crayon  :  Leçon  de  M.  Sage  à  l’ Hôtel  de  la  Monoye. 


Pierre  noire  relevée  d’encre  de  Chine. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  om2oo;  larg.,  omi2g. 


Voir  la  Reproduction. 

Collection  Jacques  Doucet;  vente  ci t . ,  n"  5o  du  catalogue. 

Collection  Pardinel. 

Exposition  des  Saint-Aubin,  7  au  29  Avril  1925,  n"  Si  du  catalogue. 

Cité,  décrit  et  catalogué  par  Émile  Dacier,  Gabriel  de  Saint-Aubin ,  Paris, 
193 1 ,  tome  II,  pages  69  et  70,  n°  q35. 

Reprod.  dans  French  engravcrs  and  draughlsmen  of  xvm‘h  century,  by  Lady 
Dilke,  Londres,  1902,  pl.  p.  3q;  —  dans  la  Collection  de  M.  Jacques  Doucet ,  par 
M.  Tourneux,  Les  Arts ,  Décembre  1924,  n'  36,  p.  22;  en  fac-similé  dans 
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Soc.  de  reprod.  des  dessins  de  maîtres  (3e  année,  1 9 1 1  ),  avec  une  notice  par 
M.  Émile  Dacier  rédigée  d’après  une  communication  faite,  en  1909,  à  la 
Société  d’iconographie  parisienne,  par  M.  A.  Vuaflart;  —  dans  le  Figaro 
Artistique ,  24  Avril  1924,  n°  32,  p.  3. 

Par  lettres  patentes  du  1 1  Juin  1778,  le  roi  créait,  à  l’Hôtel  des  Monnaies, 
une  chaire  de  minéralogie  et  de  métallurgie  docimastique,  à  laquelle  fut  nommé 
B. -G.  Sage,  de  l’Académie  des  Sciences.  Le  cours  commença  le  2  Décembre 
suivant,  et  l’on  sait,  par  divers  passages  des  Mémoires  secrets  (3  Août  1778  et 
17,  18,  20  Janvier  1781),  qu’il  attira  un  nombreux  public.  Toujours  à  l’affût  des 
curiosités  parisiennes,  Gabriel  de  Saint-Aubin  ne  manqua  point  d’assister  aux 
expériences  de  Sage  qui  se  faisaient  dans  la  grande  salle  du  Musée  actuel  de  la 
Monnaie,  et  trois  de  ses  dessins  nous  en  ont  conservé  le  souvenir. 

L’un  d’entre  eux,  provenant  des  collections  Mühlbacher  et  Doucet,  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à  Mmo  la  Comtesse  de  Behague;  l’autre,  provenant  des  Con¬ 
court,  est  entré  dans  la  collection  de  Mme  la  Marquise  de  Gana}\ 

Cf.  :  Concourt,  L'Art  au  xviiû  siècle ,  éd.  in- 18,  2e  série,  p.  220. 

Tous  les  éléments  de  cette  notice  ont  été  empruntés  aux  ouvrages  remar¬ 
quables  de  M.  Emile  Dacier. 
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SAINT-AUBIN 

(GABRIEL  de) 

LfO-C  ü  o  16 

Visite  de  Christian  Vil, 
roi  de  Danemark,  à  l'école  du  modèle 
de  l’ Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture. 

«  Dans  un  amphithéâtre  aux  murs  garnis  de  tableaux,  les  élèves 
de  l’Académie,  étagés  sur  trois  rangs,  peignent  ou  modèlent  d’après 
le  groupe  que  posent  deux  hommes,  debout  sur  une  table  à  gauche  et 
éclairés  par  une  grosse  lampe  suspendue  au  plafond.  A  l'arrière-plan, 
vers  la  droite,  le  groupe  des  académiciens  escortant  le  roi  de  Dane¬ 
mark,  qui  écoute  les  explications  de  M.  de  Marigny.  Au-dessus  du  roi, 
plane  une  Renommée  tenant  une  couronne.  » 

«  Signé  à  gauche  vers  le  bas,  au-dessus  de  la  tablette  contenant  l’inscrip¬ 
tion  dont  il  sera  parlé  plus  loin  :  Gabriel  de  S1  Aubin  i~6S.  » 

Plume,  crayon,  lavis  d’encre  de  Chine  et  rehauts  de  gouache. 

Haut.,  omi85;  larg.,  o'"i(io. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction . 


Collection  Pardinel. 

Exposition  des  Saint-Aubin,  7  au  29  Avril  192S,  n°  47  du  catalogue. 

Cité,  décrit  et  catalogué  par  Emile  Dacier,  <>p.  ci/ .,  tome  1 1,  page  72,  n°  441 . 

Publié  dans  Société  de  reproduction  des  dessins  de  maîtres  (3*  année,  1913) 
avec  une  notice  par  A.  Vuaflart. 

«  Pendant  son  séjour  à  Paris,  en  1768,  le  roi  de  Danemark  exprima  le 
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désir  d’assister  à  une  séance  des  diverses  Académies.  Le  8  Novembre,  à  onze 
heures  du  matin,  il  se  rendit  au  Lcuvre,  où  les  membres  de  l’Académie  royale 
de  peinture  et  de  sculpture  avaient  été  spécialement  convoqués.  On  sait  que 
l’Académie  de  peinture  occupait  alors  le  Salon  (Salon  carré  actuel)  et  les  pièces 
de  l’Ancien  Cabinet  du  roi  (salles  Duchâtel,  Percier  et  Fontaine  actuelles).  «  La 
Compagnie,  lit-on  au  procès-verbal  de  cette  séance  extraordinaire,  accompagna 
le  prince  dans  toutes  les  salles,  et  de  là  dans  l’école  du  modèle,  où  on  trouva  les 
élèves  occupés  à  dessiner  un  groupe  éclairé  à  la  lumière.  [C’est  le  sujet  du 
dessin  de  Saint-Aubin,  dont  l’exactitude  est  attestée  par  les  descriptions  que 
nous  ont  laissées  du  lieu  les  anciens  guides  de  Paris).  Sa  Majesté  Danoise  a 
paru  fort  contente  de  tout  ce  qu’elle  a  vu;  elle  en  a  témoigné  sa  satisfaction  à 
M.  le  Marquis  de  Marigny  qui,  pendant  la  visite,  lui  présenta  un  livret  des 
noms  des  académiciens,  relié  aux  armes  du  Danemark.  »  ( Procès-verbaux  de 
l’Ac.  royale  de  peint,  et  de  sculpt .,  t.  VIL  p.  42;  voir  aussi  le  Journal  de  Wille, 
t.  I,  p.  38y).  Ajoutons  que,  le  3  Décembre  dans  l’après-midi,  Christian  VII 
assista  successivement  aux  séances  de  l’Académie  Française,  de  l’Académie  des 
Inscriptions  et  de  l’Académie  des  Sciences,  qui  étaient  également  logées  au 
Louvre.  » 

«  Le  dessin  de  Saint-Aubin,  sans  doute  exécuté  à  l’origine  en  vue  de  la  gra¬ 
vure,  porte  de  nombreuses  retouches  datées  par  l’artiste.  La  plus  curieuse  de 
ces  retouches  a  trait  à  une  visite  de  Joseph  II  à  l’Académie,  en  1777,  pendant  le 
séjour  que  l’empereur  fit  en  France  sous  le  nom  de  comte  de  Falkenstein.  En 
prévision  de  cette  visite  escomptée,  mais  qui  n’eut  pas  lieu,  du  moins  offi¬ 
ciellement,  Saint-Aubin  reprit  son  dessin,  le  retoucha,  dessina  le  portrait  de 
Joseph  II  sur  un  médaillon  placé  dans  l'angle  inférieur  gauche  de  la  compo¬ 
sition  principale,  en  regard  de  celui  de  Christian  VII,  et  projeta  soit  de  trans¬ 
former  l’inscription  primitivement  tracée  sur  la  tablette  inférieure  :  Souvenir  de 
[l'honneur]  que  Sa  Majesté  Danoise  a  fait  à  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  en  la  visitant  le  8  Novembre  1768,  soit  de  la  compléter  par  une  addi¬ 
tion  devenue  illisible  :  ...  Comte  de  Falkenstein  lui  a  fait _ Juin  7777.  » 

Les  éléments  de  cette  notice  ont  été  également  empruntés  aux  ouvrages  de 
M.  E  mile  Dacier. 
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WATTEAU 

(JEAN -ANTOINE) 
Valenciennes,  1684  -j-  Nogent-sur-Marne,  1721 


2.0-d.o -dd  17 


Deux  études  de  jeune  femme. 


A.  —  A  gauche.  —  Elle  est  représentée  en  pied,  assise,  de  trois 
quarts  vers  la  gauche,  le  visage,  coiffé  d’un  bonnet  de  lingerie,  presque 
de  profil.  Vêtue  d’une  robe  décolletée  en  pointe,  elle  porte  au  cou  un 
collier  de  perles;  les  bras  tombent  gracieusement  le  long  du  corps. 

B.  —  A  droite.  —  Vue  en  buste,  de  profil  à  gauche,  parée  de 
la  même  robe  mais  coiffée  d’une  toque. 


Sanguine  et  craie,  rehauts  de  pierre  noire,  sur  papier  chamois. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  o"23o;  larg., 


Voir  la  Reproduction. 


Collection  Jacques  Doucet;  vente  cit. ,  n°  56  du  catalogue. 

Collection  Pardinel. 

«  Repr.  dans  A.  Dayot.  Y  Image  de  la  femme  (Paris,  1899,  p.  201);  —  dans 
M.  Tout neux,  Collection  ./.  Doucet ,  etc.  ( Les  Arts ,  op.  cit.,  p.  3),  sous  le  titre  : 
Études  pour  /’  “  Assemblée  galante  ”.  » 

«  a.  Gravé  en  contre-partie  par  Boucher  dans  les  Figures  de  différents 
caractères ,  n"  5i  (Concourt,  Catalogue ,  n°  402);  c’est  la  première  idée  de  la 
femme  assise,  qui  pose  sa  main  droite  sur  la  main  d’un  homme,  dans  le  tableau 
de  V Assemblée  galante ,  gravé  par  Le  Bas.  » 

«  b.  Gravé  en  contre-partie  dans  les  Figures  de  différents  caractères , 
n"  23 1  (Concourt,  catalogue,  n°  608).  » 

Ces  notes  sont  empruntées  au  catalogue  de  la  vente  J.  Doucet  rédigé  par 
M.  Emile  Dacier. 
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WATTEAU 

(JEAN-ANTOINE) 

l.i>  en)  18 

Deux  études  sur  la  même  feuille. 

A  droite,  buste  de  jeune  femme,  coiffée  d'un  bonnet  de  lingerie, 
le  visage  de  profil. 

A  gauche,  buste  du  môme  personnage,  vu  de  dos. 

Pierre  noire  et  sanguine. 

Haut.,  om i S i  ;  larg.,  om22b. 

Voir  la  Reproduction. 


A  fait  très  vraisemblablement  partie  du  n°  874  (Trois  jolis  dessins  : 
costumes  et  croquis  divers)  de  la  vente  après  décès  de  M.  Daigremont,  Paris, 
3  au  7  Avril  1866. 
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BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

Paris,  1703  -J-  Paris,  1770 

S  0.0  0  O  19 

Le  Pigeonnier. 

Coiffé  d  un  toit  de  chaume,  il  domine  les  constructions  d'une  ferme 
rustique  qui  s’élève  dans  le  voisinage  d'un  petit  pont  de  pierre.  Au 
premier  plan,  un  cours  d'eau  qu’une  fillette  en  jupe  rose  traverse  à  gué 
pour  échapper  aux  taquineries  d'un  jeune  espiègle  vêtu  d’une  culotte 
rouge  et  d’une  veste  bleue.  A  gauche,  sur  la  rive,  divers  récipients 
et  des  engins  de  pêche.  A  droite,  une  cabane  auprès  d’un  saule.  Au  fond, 
de  grands  arbres  s’enlèvent  sur  le  ciel  clair. 


Signé  à  gauche  vers  le  bas  et  daté  :  1748. 
Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  Reproduction. 


Haut.,  om63;  larg.,  o”78. 
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FRAGON ARD 

(JEAN-HONORÉ) 

Grasse,  1732  -j-  Paris,  1806 


yU'ü.ôüO  20 


L’ Aurore. 


Enveloppée  dans  la  douce  lumière  qui  chasse  les  vapeurs  de  la  nuit, 
la  Déesse,  légèrement  vêtue  de  blanc,  dominant  les  nuées  et  accom¬ 
pagnée  d'un  amour,  apparaît  planant  dans  l’azur,  étendue  sur  une 
draperie  claire.  Une  étoile  brille  au-dessus  de  sa  tête,  et,  de  ses  deux 
mains  étendues,  elle  répand  des  roses.  Allongée  à  gauche  sur  un 
tertre  semé  de  fleurs  violettes,  la  Nuit,  parée  de  mauve  et  de  jaune, 
s’endort  en  ramenant  des  deux  mains  sur  son  visage,  les  plis  d'un  ample 
voile  bleu. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  o”94;  larg.,  i"’3o. 


Voir  la  Reproduction. 


Ancienne  Collection  Eugène  Sedelmeyer. 

Reproduit  sous  le  titre  «  Le  Réveil  de  Vénus  »  dans  Georges  Grappe, 
Honoré  Fragonard  peintre  de  T  Amour  au  XVI IL  siècle,  Paris,  Piazza,  tome  I, 
page  76. 

On  sait  que  Drouais  mit  en  rapport  Fragonard  avec  la  Comtesse  Du  Barry. 
Avant  de  lui  commander  les  grands  panneaux  qui  devaient  orner  le  salon 
principal  du  pavillon  de  Louveciennes,  la  favorite,  pour  parer  l’ancien  château, 
acheta  des  mains  de  Drouais,  quatre  dessus  de  porte  peints  par  Fragonard  : 
les  Grâces.  l'Amour  qui  embrase  l' Univers,  Vénus  et  l'Amour ,  et  la  Nuit.  Ces 
peintures,  au  moment  de  leur  mise  en  place,  fuient  restaurées  et  agrandies  par 
les  soins  de  Drouais  lui-même.  Cf.  ;  Baron  Roger  Portalis,  Honoré  Fragonard , 
Paris,  1889,  pages  q3  et  suivantes. 
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GREUZE 

(J  EAN -BAPTISTE) 

Tournus,  1725  E  Paris,  i8o5 

1 «(o.doo  21 

Tête  d'étude 

pour  «  La  Mère  bien-aimée.  » 


En  buste  et  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  le  corsage  décolleté, 
la  tête  légèrement  renversée  en  arrière,  les  lèvres  entr’ouvertes,  ses 
cheveux  bruns  sont  recouverts  d’une  coiffe  de  lingerie. 


Pastel. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.  om44;  larg.,  om32. 


Voir  la  Reproduction. 

Collection  Jacques  Doucet;  vente  cit. ,  n°  y3. 

Exposition  de  Cent  Pastels,  Paris,  1908,  n°  20  :  Etude  pour  V  «  Heureuse 
Mère  ». 

Reproduit  dans  :  Les  Arts ,  1904,  n°  36,  La  Collection  J.  Doucet  par 
Maurice  Tourneux,  p.  27;  —  Cent  Pastels ,  texte  par  Roger  Milès,  etc..., 
Paris,  1908. 

Important  pastel  d’une  admirable  technique. 

«  Peint  en  1769,  le  tableau  célèbre  de  Greuze,  la  Mère  bien-aimée ,  repré¬ 
sentant  Joseph  de  Laborde,  sa  femme,  sa  mère  et  ses  enfants,  fait  partie  aujour¬ 
d’hui  de  la  Collection  du  Marquis  de  Laborde  (cat.  J.  Martin,  n°  169).  11  n’a  pas 
figuré  au  Salon  de  1769,  quoique  porté  sous  le  nu  1 52  du  livret.  Il  fut  prêté 
en  1860,  par  la  famille  de  Laborde,  à  l’Exposition  du  Boulevard  des  Italiens 
(n°  382).  Gravé  par  Massard,  etc.,  il  est  reproduit  en  héliogravure  dans  le  livre 
de  M.  C.  Mauclair,  J. -B.  Greu\e  (Paris,  s.  d.  [1908],  p.  79).  » 

«  L’esquisse,  exposée  par  Greuze  en  1766,  a  inspiré  à  Diderot  un  de  ses 
passages  les  plus  célèbres,  qui  s’applique  parfaitement  au  présent  pastel 
{Œuvres,  édit.  Assézat,  Paris,  1876,  t.  X,  p.  352).  »  Marcel  Nicolle,  catalogue 
de  la  Collection  de  M.  Jaques  Doucet. 

Cf.  :  J.  Martin  et  C.  Masson,  Œuvre  de  J. -B.  Greu\e,  Paris,  1908,  pp.  14 
et  73,  cat  n03  169  et  1 181 . 
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GUARDI 

(FRANCESCO) 
Venise,  1712  f  Venise,  1793 


50  0.0  ou  22 

Vue  du  Grand  Canal  à  Venise. 

Des  barques,  des  bateaux  marchands  et  des  gondoles  parées  de 
leur  felze  sillonnent  les  eaux  argentées  du  Grand  Canal  où  stationnent 
des  voiliers  à  l’ancre.  Le  quai,  dominé  par  le  campanile  et  les  dômes 
majestueux  de  l’église  Santa  Maria  délia  Salute,  est  animé  de  prome¬ 
neurs  et  de  curieux.  A  gauche,  le  Séminaire  Patriarcal  et,  sur  la  Punta 
délia  Salute,  la  Dogana  di  Mare  que  surmonte  la  statue  tournante  de  la 
Fortune.  Au  fond,  les  constructions  du  quai  des  Esclavons.  Grand  ciel 
clair. 

Toile. 

Haut.,  om34;  larg.,  om53. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Jacques  Doucet.  Vente  à  Paris,  5-8  juin  19 1 T  n° 1  ^8  du  catalogue. 


Collection  Pardinel. 
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LARGILLIERE 

(NICOLAS  de  LARGI  LLI  ERRE,  ou  de) 
Paris,  1 656  -j-  Paris,  1746 


/I-c>o.oüo.  .  23 


La  Belle  Strasbourgeoise. 


Représentée  debout  et  de  face,  elle  est  coiffée  d’un  grand  chapeau 
de  velours  noir  recouvert  de  dentelle  légère.  De  son  visage  ovale  aux 
yeux  bleus,  se  dégage  une  rare  impression  de  grâce  souriante  et  sereine. 
Les  épaules  couvertes  d’un  fichu  de  linon  bordé  de  guipure,  un  collier 
de  perles  autour  du  cou,  elle  porte  un  corsage  de  brocart  d’or  décolleté, 
garni  et  lacé  de  rubans  roses,  sous  un  mantelet  de  velours  noir  orné  de 
gaze  assortie  et  d’engageantes  de  point  à  la  rose.  Ajustée  à  la  taille, 
cette  parure  descend  en  pointes  sur  sa  jupe  de  soie  rouge  recouverte  d’un 
tablier  de  taffetas  noir.  De  ses  deux  mains  gantées  de  clair,  elle  retient 
auprès  d’elle  un  «  pyrame  »  noir  et  blanc,  et  se  détache  sur  un  fond  de 
parc  doré  par  l’automne. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  imo6;  larg.,  im38. 


Voir  la  Reproduction. 


Un  des  chefs-d’œuvre  du  Maître. 

Collection  de  Ange-Laurent  de  Lalive  de  Jully,  marquis  de  Rémoville 
(1725-1779). 

Cf.  :  Catalogue  historique  du  Cabinet  de  peinture  et  sculpture  française  (sic) 
de  M.  de  Lalive ,  Paris,  1764,  deuxième  pièce  sur  la  Cour,  page  20  :  «  Le  portrait 
d’une  Strasbourgeoise  par  Largil lière,  sur  toile,  de  quatre  pieds  deux  pouces  de 
haut  sur  trois  pieds  deux  pouces  et  demi  de  large.  Le  tableau  peut  passer  pour 
un  des  plus  beaux  de  cet  Artiste,  on  y  trouve  la  suavité  de  pinceau,  jointe  à  la 
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fierté  de  la  couleur,  sans  être  outrée,  défaut  dans  lequel  il  tombait  quelquefois. 
Il  est  aussi  d’une  correction  de  dessin  que  l’on  trouve  dans  peu  de  ses 
tableaux.  » 

Vente  Lalive  de  Jully,  Paris,  5  Mars  1770,  n°  55  du  catalogue. 

Cf.  :  Catalogue  raisonné  des  Tableaux  de  différentes  écoles,  composant  le 
Cabinet  de  M.  de  La  Lire  de  Jully ,  ancien  introducteur  des  Ambassadeurs , 
Honoraire  de  l’Académie  Royale  de  Peinture ,  par  Pierre  Rémy,  Paris,  1769, 
vente  du  5  Mars  1770  et  jours  suivants;  page  3 1 ,  n°  55  :  «  Largillière  —  Une 
Strasbourgeoise,  de  grandeur  naturelle,  jusqu’aux  genoux,  elle  est  debout, 
presque  de  face,  un  grand  chapeau  sur  sa  tête,  un  chien  dans  ses  mains;  du 
paysage  fait  le  fond  de  ce  tableau  qui  est  correct  de  dessein  (sic)  et  d’une  belle 
couleur.  Il  est  sur  toile,  hauteur  4  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds,  2  pouces, 
6  lignes  ». 

L’œuvre  fut  adjugée  5oi  livres  à  l’expert,  Pierre  Rémy. 

Collection  Pardinel. 

Exposition  de  Three  french  Reigns  (Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI), 
Londres,  21  Février  au  6  Avril  1933,  n°  48  du  catalogue;  reproduit  dans  le  sup¬ 
plément  illustré,  page  3i. 

Cité  et  catalogué  par  Georges  Pascal,  Largillierre,  Paris,  les  Beaux-Arts, 
page  72,  n°  1 64. 

Cet  admirable  portrait  compte,  selon  nous,  parmi  les  plus  séduisants  et  les 
plus  importants  que  nous  ait  laissés  l’École  Française  dans  la  première  moitié 
du  xvirh  siècle,  et  occupe  une  place  exceptionnelle  dans  l’œuvre  de  Nicolas 
de  Largillière  :  l’artiste,  en  effet,  n’a  peut-être  jamais  atteint  à  une  si  complète 
perfection. 

Suivant  une  indication  retrouvée  dans  les  archives  de  la  présente  collection, 
cette  radieuse  image  d’une  «  dame  »  de  la  noblesse  strasbourgeoise,  représentée 
en  somptueux  costume  régional  (un  costume  presque  identique  est  exposé  dans 
une  des  vitrines  du  Musée  de  Strasbourg),  aurait  été,  avant  le  rentoilage,  signée 
au  dos  et  datée  [703.  —  ?  — 

Cette  indication  confirmerait  ce  que  M.  Hans  Haug,  le  savant  conservateur 
et  animateur  du  Musée  de  Strasbourg,  écrivait  en  1924  :  «  ...  Largillière  qui 
avait  de  la  parenté  à  Fort-Louis,  doit  avoir  également  travaillé  en  Alsace.  Du 
moins  existe-t-il,  dans  une  collection  parisienne,  un  portrait  d’une  Strasbour¬ 
geoise  en  costume  local  qu’il  dut  faire  aux  environs  de  1700  ».  Hans  Haug,  Le 
style  Louis  XIV  à  Strasbourg,  Archives  Alsaciennes  d' Histoire  de  l’Art ,  III, 
Strasbourg,  1924,  p.  68. 
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LARGILLIERE 

(NICOLAS  de  LARGIL  LIERRE  ou  de) 

A  Û  0.0  O  O  24 

Portrait  d’un  jeune  Seigneur. 

Vu  à  mi-corps,  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  il  porte  une  haute 
perruque  poudrée  et  bouclée  qui,  dégageant  le  front  et  retombant  sur  les 
épaules,  encadre  son  visage  ovale  qu’éclairent  des  yeux  bleus.  Diapé 
dans  un  ample  manteau  de  velours  prune  entrouvert  sur  un  jabot  de 
dentelle,  il  se  détache  sur  un  ciel  nuageux. 

T°^e‘  Haut.,  o“8o;  larg.,  o”b4. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  Reproduction. 
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LAWRENCE 

(SIR  THOMAS) 

Bristol,  1 769  L  Londres,  i83o 


A  .  CTO  0  25 


Portrait  de  jeune  femme . 


En  buste,  de  face,  le  visage  aux  cheveux  clairs  et  bouclés  incliné 
vers  la  droite,  elle  porte  une  robe  de  mousseline  blanche. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  om5o;  larg.,  o”4i. 


Voir  la  Reproduction. 


G* 


Collection  Pardinel. 

Rare  et  précieuse  esquisse,  d’une  incomparable  maîtrise. 
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MOREAU 

(LOUIS-GABRIEL,  dit  MOREAU  L’AINÉ) 

Paris,  1740  -J*  Paris,  1806 

t| 0.01)0  26 

Le  Parc. 

Un  gentilhomme  en  habit  mauve,  une  jeune  femme  en  robe  bleue 
et  un  bambin  en  blouse  jaune  sont  arrêtes  le  long  de  la  balustrade  de 
pierre  qui  borde  une  terrasse  dominant  un  parc.  Ils  contemplent  la 
riante  perspective  des  grands  arbres  et  la  cascade  dont  les  eaux 
retombent  dans  le  voisinage.  Le  soleil  qui  décline  dore  les  nuées  qui 
passent  dans  le  ciel  clair. 

Toile. 

Haut.,  om38;  larg.,  om29. 


Voir  la  Reproduction. 
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PERRONEAU 

(JEAN-BAPTISTE) 

Paris,  1731  J-  Amsterdam,  1783 


AiiO.üOo  27 

Portrait  de  Antoine- Charles 
de  Lorimier. 


En  buste,  de  profil  vers  la  gauche,  le  visage  presque  de  face  ;  les 
cheveux  bouclés  et  poudrés  retenus  par  un  catogan,  les  yeux  bruns,  il 
porte  un  habit  de  velours  gris  galonné  d'or  entrouvert  sur  un  jabot  de 
dentelle.  Fond  clair. 


Signé  et  daté  à  droite. 
Pastel. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haiit.,  o”6i  ;  larg.,  um5o. 


Voir  la  Reproduction. 


Collection  Pardinel. 

Antoine-Charles  de  Lorimier,  né  à  Paris  en  1722,  mort  à  Sceaux  en  1810, 
baptisé  à  Saint-Sulpice,  épousa  en  1747  Marie-Benoite  Auvray  de  Boism i  1 1  et, 
fille  de  André  Auvray,  écuyer  Sire  de  Boismillet,  capitaine  de  dragons,  membre 
de  la  Chambre  aux  deniers  de  Sa  Majesté.  Son  frère  Lorimier  de  Chamilly, 
gentilhomme  de  la  Chambre,  s’enferma  au  Temple  avec  le  Roi  Louis  XVI  (cité 
dans  le  testament  du  roi)  et  fut  guillotiné  en  1794. 

Ce  portrait  fut  acquis  par  M.  Pardinel  en  décembre  1907  des  héritiers  de 
M.  Soulange-Renard,  dont  la  mère  née  Ladan-Bockairy  était  arrière-petite-fille 
du  Seigneur  de  Lorimier. 
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REYNOLDS 

(SIR  JOSIIUA) 
Plympton,  1723  J-  Londres,  1792 


t-fM-Ae-o  28 

Omiah,  indigène  de  O’tahiti. 


En  buste,  de  face,  le  visage  au  front  haut,  aux  cheveux  frisés,  est 
relevé  légèrement  et  incliné  vers  la  gauche.  Autour  du  cou  une  cravate 

ZD  ZD 

de  lingerie.  Le  vêtement  est  largement  indiqué.  Fond  de  ciel  nuageux. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  om8i  ;  larg.,  omÔ4. 


Voir  la  Reproduction. 


Collection  Jacques  Doucet;  vente  cit. ,  n°  174  du  catalogue. 

Collection  Pardinel. 

«  Probablement  une  des  études  que  Reynolds  peignit  d’après  le  Tahitien 
Omiah,  dont  il  exposa,  en  1776,  à  la  Royal  Academy,  le  grand  portrait  mainte¬ 
nant  au  Comte  de  Carlisle.  » 

«  Celle-ci  est  peut-être  le  portrait  inachevé  qui  fit  partie  du  lot  n°  144, 
dans  la  vente  faite  à  Londres,  chez  Christie,  le  16  juillet  1 83 1  (cf.  :  Algernon 
Graves  and  W.  Vine  Cronin ,  History  of  the  Works  of  Sir  Joshua  Reynolds, 
Londres,  1899,  pp.  707  et  708).  » 

«  Omiah,  indigène  de  O’Tahiti,  avait  été  amené  du  Whieta  par  le  capitaine 
Fourneaux,  sur  l’«  Aventure  »,  le  compagnon  de  route  du  navire  «  Resolution  » 
du  Capitaine  Cook,  dans  le  second  voyage  de  celui-ci.  Présenté  au  roi,  dès  son 
arrivée  à  Londres,  Omiah  fut  pendant  un  moment  le  «  lion  du  jour  ».  Reynolds, 
qui  eut  à  maintes  reprises  l’occasion  de  le  rencontrer  dans  les  maisons  où  il 
était  reçu,  peignit  son  portrait  en  177b  (cf.  :  Ch.-R.  Leslie  and  Tom  l aylor , 
Life  of  Sir  Joshua  Reynolds,  London,  1 865,  t.  II,  pp.  104  et  suiv.  »  Marcel 
Nicolle,  catalogue  de  la  collection  de  M.  Jacques  Doucet. 
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ROMNEY 

(GEORGE) 

Walton-le-Furness,  1734  7  Ulverston,  1802 


IfrXs.tytrO  29 


Miss  Pitt. 


Elle  est  représentée  assise,  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  le  visage 
presque  de  face.  Les  cheveux  blonds  relevés  et  bouclés,  les  yeux  bleus, 
elle  porte  une  robe  de  linon  blanc  ornée  d’un  grand  col  plissé  et  garnie 
d’une  ceinture  de  soie  rose.  De  la  main  droite,  elle  tient  une  navette. 
Fond  de  parc. 


Toile. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Haut.,  om74;  larg.,  o'"62. 


Voir  la  Reproduction. 


Peint  en  1791. 

Probablement  le  n°  32  d’une  vente  faite  à  Londres  par  Christie, 
le  27  avril  1807. 

Exposition  de  Burlington  Ilouse,  Londres,  1894,  n°  26. 

Exposition  de  Twenty  Masterpieces,  Londres,  Agnew,  1899,  n°  16. 

Cité  et  catalogué  par  H.  Ward  et  IV.  Roberts ,  Romney,  1904,  tome  11, 
page  124. 

Cité  et  catalogué  par  Lord  Ronald  Sutherland  Gower,  George  Romney, 
London,  1904,  page  r  2 3 ,  n°  3o8. 
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WATTEAU 

(JEAN-ANTOINE) 
Valenciennes,  1684  f  Nogent-sur-Marne,  1721 


30 

Elle  Enchantée. 

Bordée  de  grands  arbres  dont  les  frondaisons  se  reflètent  dans 
les  eaux  irisées  d'une  rivière  au  cours  lent  et  sinueux,  sa  rive  est  la 
poétique  retraite  qu’ont  élue  des  donneurs  de  sérénades  et  leurs 
élégantes  compagnes  pour  y  goûter  la  douceur  d’un  beau  jour. 

Groupés  au  centre  et  à  gauche,  assis  ou  mollement  allongés  sur 
l’herbe,  ils  échangent  de  doux  propos  et  se  laissent  bercer  par  l’exquise 
harmonie  du  paysage.  Coiffée  d’un  toquet  à  plumes,  une  jeune  femme, 
à  gauche,  écarte  en  souriant  un  galant  trop  audacieux  non  sans 
attirer  les  regards  d’un  couple  amoureux  qui  se  retourne,  joyeux;  dans 
le  voisinage,  des  Précieuses  écoutent  avec  complaisance  les  tendres 
madrigaux  de  Damis  et  de  Clitandre.  Au  centre,  vue  de  dos,  une 
jeune  femme  demeure  indifférente  aux  déclarations  de  deux  soupirants. 
Alentour,  des  gentilshommes  invitent  leurs  belles  à  gagner  le  refuge 
qu'offrent  les  ombrages  avoisinants.  Au  fond,  par  delà  le  cours  d  eau, 
s'étend  un  site  vallonné  que  dominent,  au  loin,  des  hauteurs  voilees  de 
vapeurs  légères. 

Toile. 

Haut.,  om44  ;  larg.,  om55. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  Reproduction. 


Gravé  par  J. -P.  Le  Bas ,  avec  la  mention  :  «  Du  Cabinet  de  M.  Cartaud , 
Architecte  de  feu  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Duc  de  Berry  »  et  le  sous-titre  : 
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«  Gravée  d'après  le  tableau  original  peint  par  IVatteau ,  de  la  même  grandeur 
de  l'estampe.  » 

Il  est  à  remarquer  que  les  dimensions  de  l’estampe,  dont  un  exemplaire 
sera  remis  à  l’acquéreur  du  tableau,  sont  :  haut.,  om345;  larg.,  omq75. 

Collection  de  Sir  Joshua  Reynolds. 

Collection  Holworthv. 

Peut-être  le  N°  b~]  d’une  vente  anonyme  faite  à  Paris  le  ier  Mars  1844? 

Vente  John  Wilson,  Paris,  14  Mars  1881,  N°  25  du  catalogue. 

Vente  Febvre,  Paris,  17  Avril  1882,  N°  35  du  catalogue. 

Vente  de  Beurnonville,  Paris,  21  Mai  i883,  N°42  du  catalogue. 

Vente  Edouard  Kann,  Paris,  8  Juin  1895,  N°  9  du  catalogue. 

Vente  Léon  Michel-Lévy,  Paris,  17  et  18  Juin  1925,  N°  1  58  du  catalogue. 

Exposition  de  Y  Art  au  XVIIIe  siècle,  Paris,  Décembre  i883-Janvier  1884, 
N°  142  du  catalogue. 

Cité  et  catalogué  par  Émile  Dacier  et  Albert  Vu  a  fl  art  :  Jean  de  Jullienne 
et  les  Graveurs  de  Watteau  au  xvme  siècle,  t.  III,  p.  III,  N°  264  :  «  Aujourd'hui  : 
Paris ,  coll.  Léon  Michel-Lévy.  » 

Catalogué  et  reproduit  par  Heinrich  Zimmermann  :  Watteau,  p.  58,  édition 
des  Classiques  de  l'Art,  Stuttgart,  1912. 

Un  dessin  à  la  sanguine,  étude  pour  Elle  Enchantée,  a  figuré  à  la  vente 
Léon  Michel-Lévy ,  N°  107  du  catalogue. 

Une  contre-épreuve  d’un  dessin  à  la  sanguine,  étude  pour  Elle  Enchantée, 
faisait  partie  de  la  Collection  Marins  Pauline  (vente  à  Paris,  1 3- 1  5  Mai  1929, 
N°  262  du  catalogue). 
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Bol  en  émail  cloisonné.  Époque  Ming. 

De  forme  hémisphérique,  il  est  décoré  en  émaux  polychromes  sur 
fond  bleu  turquoise,  de  branches  de  vigne  chargées  de  fruits  et  de  lotus 
stylisés. 

A  l’intérieur,  un  médaillon  en  bronze  ciselé  et  doré,  décoré  de  dragons 
entourant  la  marque  «  Ming  Suente  ».  xve  siècle. 

Diam.,  25  cent. 


2. 5  f  0  32 

Vase  en  émail  cloisonné  chinois.  Époque  Ming. 

Il  est  de  forme  balustre,  le  col  largement  ouvert,  et  décoré  en  émaux 
polychromes  sur  fond  bleu  turquoise,  de  dragons  et  fong-hoang  affrontés. 

A  Tépaulement,  deux  anses  en  têtes  de  chimères  avec  anneaux 
mobiles. 

Haut.,  43  cent. 
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33 


Brûle-parfums  couvert  en  émail  cloisonné  chinois. 
Époque  Ming. 


De  forme  cylindrique,  il  est  supporté  par  trois  pieds  en  bronze 
doré  représentant  des  têtes  d’éléphants  et  orné  de  deux  anses  ciselées  de 
vagues.  Le  décor  représente  une  stylisation  de  lotus  polychromes  sur 
fond  bleu  turquoise. 

Couvercle  offrant  un  décor  analogue,  surmonté  d'une  chimère  en 


bronze  doré. 

Cachet  impérial  de  la  dynastie  Ming. 


Haut.,  35  cent. 


Voir  la  Reproduction. 


Ç.iy  to  34 


Brûle-parfums  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 


De  forme  sphérique,  il  est  supporté  par  trois  pieds  élevés  que 
surmontent  des  têtes  de  chimères  en  bronze  doré. 

Il  est  émaillé  bleu  turquoise,  décoré  en  polychromie  de  faces  de 
taotieh,  d’arabesques  et  de  motifs  floraux.  L’épaulement  supporte  deux 
anses  en  forme  de  dragons  en  bronze  doré  finement  ciselé. 

Couvercle  surmonté  d’un  bouton  très  finement  ciselé  et  ajouré  de 
dragons  dans  les  nuages. 

&  °  Haut.,  44  cent. 


Voir  la  Reproduction. 


Mo-b  35 

Pagode  en  émaux  cloisonnés,  jade  et  ivoire.  Chine. 
xvme  siècle. 

De  forme  hexagonale,  la  colonne  centrale  est  ornée  de  plaquettes  de 
jade  céladonné  finement  sculpté  et  ajouré  de  motifs  floraux  stylisés.  Six 
colonnes  en  bronze  doré  soutiennent  un  double  toit  orné  de  dragons 
supportant  des  clochettes  et  orné  de  plaquettes  de  jade. 


Voir  la  Reproduction. 


Haut.,  75  cent. 
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36 

Boîte  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

De  forme  lenticulaire,  elle  est  décorée  en  émaux  polychromes  sur 
fond  bleu  turquoise,  de  motifs  de  clochettes  et  de  dragons  stylisés  au 
milieu  de  nuages. 

Diam.,  i3  cent. 


û-ù  jy 

Vase  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

Il  a  la  forme  d'un  fruit  de  gourde  à  double  panse,  décoré  en  émaux 
polychromes  sur  fond  bleu  turquoise,  et  orné  de  deux  médaillons  à 
caractères  «  Ta  Chi  »  (souhait  de  grande  chance). 

Socle  en  bronze  doré  et  émaux  turquoise. 

Haut.,  48  cent. 


JS 

Boîte  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

Elle  est  de  forme  lobée,  décorée  en  émaux  polychromes  sur  fond 
bleu  turquoise,  de  branches  au  naturel.  Au  pourtour,  un  décorde  grecques 
et  de  dragons  stylisés. 

Long.,  24  cent. 


4o-m>  39 

Deux  chimères  formant  pendants,  en  émail  cloisonné. 
xvme  siècle. 

Elles  sont  émaillées  bleu  turquoise  et  bleu  lapis,  rehaussés  de  jaune, 
de  rouge  et  de  mauve,  et  représentées  assises  sur  des  bases  rocailleuses. 

Haut.,  32  cent. 


$00  40 

Stupa,  reliquaire,  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

La  colonne,  surmontée  d'un  toit  de  pagodon  en  bronze  doré,  est  en 
émaux  polychromes  sur  fond  turquoise;  stylisation  de  lotus.  Elle  repose 
sur  une  base  cubique  ornée  de  galeries  ajourées. 


Haut.,  21  cçnt. 
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41 

Statuette  en  bronze  et  émaux  cloisonnés.  xvme-xixe 
siècles. 

Elle  représente  un  enfant  assis,  jouant  avec  une  tortue  grimpée  sur 
son  épaule. 

Haut.,  18  cent. 


2.  r  0-0  42 

Deux  porte-lumières  en  jade  et  émail  cloisonné. 

xvme  siècle. 

Le  fût  est  en  jade  blanc  finement  sculpté  de  grecques  avec  base 
et  partie  supérieure  en  émail  cloisonné  à  fond  bleu  turquoise  et  lapis. 

Haut.,  3i  cent. 


2,.y<n>  43 

Deux  perdrix  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

Elles  sont  émaillées  jaune  et  bleu  et  représentées  debout  sur  une 
base  cylindrique,  une  branche  dans  le  bec  formant  porte-lumière. 

Haut.,  2 1  cent. 


44 

Boîte  couverte  en  émail  cloisonné  chinois,  xviiê  siècle. 

De  forme  tronconique,  elle  est  décorée  en  émaux  polychromes  sur 
fond  bleu  turquoise  et  bleu  lapis  d’une  stylisation  de  lotus. 


Cachet  Kienlong. 


Haut.,  18  cent. 
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£ch)0  45 


Deux  brûle-parfums,  formant  paire,  en  émail  cloisonné 
chinois,  xvme  siècle. 


Ils  sont  de  forme  lenticulaire,  supportés  par  trois  pieds  élevés  et 
surmontés  d’un  couvercle  en  bronze  doré,  finement  ajouré  de  dragons. 
Ils  sont  décorés  sur  fond  bleu  lapis,  en  émaux  polychromes  de  la  famille 
rose,  d’une  stylisation  florale  et  ornés  en  relief  de  six  médaillons  émaillés 
turquoise  et  lapis. 

L’épaulement  supporte  deux  anses  en  bronze  doré,  décorées  de  tètes 
de  chimères. 

Haut.,  36  cent. 


Voir  la  Reproduction. 


'l-Hv  46 

Deux  Mao-Tung  (porte-chapeaux),  en  émaux  cloisonnés 
et  jade.  xvme  siècle. 

Les  fûts,  reposant  sur  une  base  hémisphérique,  sont  ornés  de 
plaquettes  de  jade  blanc  finement  sculpté  de  grecques,  et  supportent  une 
coupe  lobée  décorée  en  émaux  polychromes,  sur  fond  bleu  turquoise, 
d’une  stylisation  de  lotus. 

Haut.,  32  cent. 


H  o  o  4J 

Deux  perroquets  formant  pendants,  en  émail  cloisonné 
chinois,  xviii6  siècle. 

Ils  sont  émaillés  polychrome  et  représentés  posés  sur  des  perchoirs 
que  soutiennent  deux  bases  hémisphériques. 

~  Haut..  36  cent. 


Voir  la  Reproduction. 
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l.ÜOO  48 

Deux  pagodons  en  jade  pi-yu  et  émaux  cloisonnés. 
xvme  siècle. 

Les  colonnes  centrales  sont  en  jade  pi-yu  finement  sculpté  et  ajouré 
de  personnages  en  barque  dans  un  paysage  de  hautes  collines.  Elles  sont 
encastrées  dans  des  pagodons  en  émaux  cloisonnés  polychromes  à  décor 
de  palmettes.  avec  toits  débordants  ornés  de  clochettes. 

Haut.,  56  cent. 

Voir  la  Reproduction. 


49 


Bouteille  en  émail  cloisonné  chinois. 
xvme  siècle. 


Début  du 


Elle  est  de  forme  hexagonale  surmontée  d’un  long  col  évasé  orné 
de  deux  anses  détachées  en  forme  de  dragons  salamandres.  Elle  porte 
l'étiquette  d’inventaire  du  Palais  Impérial  (Palais  d'Eté). 


Voir  la  Reproduction. 


Haut.,  55  cent. 


ASc  c  50 

Vase  cornet  en  émail  cloisonné  chinois.  xvme  siècle. 

Il  est  décoré  en  relief  d’émaux  bleu  turquoise  et  bleu  lapis,  de 
palmettes  et  de  rinceaux. 


Haut.,  27  cent. 
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S.cmro  51 

Brûle-parfums  en  forme  de  chimère,  en  émail  cloisonné 
chinois.  xvme  siècle. 

Elle  est  représentée  assise,  la  tète  mobile  formant  couvercle,  et 
piétinant  un  serpent  menaçant.  Email  cloisonné  à  fond  bleu,  à  décor  de 
fleurettes  polychromes. 

Haut.,  37  cent. 

Cachet  Ta  Tsing  Kienlong. 

Voir  la  Reproduction . 


6.0+ Ü  52 

Deux  singes  formant  pendants,  en  émail  cloisonné. 
xvme  siècle. 

Ils  sont  émaillés  noir  avec  décor  polychrome  et  représentés  assis  sur 
une  base  de  rochers  auprès  d’une  branche  fleurie. 

Haut.,  17  cent. 

Voir  la  Reproduction. 


Aooo  53 

Hanuman,  le  dieu  des  singes,  en  émail  cloisonné  chinois. 
Fin  du  xvme  siècle. 

Il  est  émaillé  blanc,  avec  collerette  bleue  et  représenté  à  genoux, 
offrant  une  pêche  de  longévité. 

Haut.,  14  cent. 

Voir  la  Reproduction. 


^lô.OôO  54 

Deux  éléphants,  formant  pendants,  en  émail  cloisonné 
chinois.  Fin  du  xviii0  siècle. 

Ils  sont  émaillés  blanc,  à  résilié  de  cuivre,  caparaçonnés  d’une 
draperie  en  bronze  doré  finement  ciselé,  sur  laquelle  repose  un  vase 
cylindrique,  à  décor  de  fleurettes  sur  fond  rouge. 

Larg.,  20  cent. 


Voir  la  Reproduction. 
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r\Y  55-56 

Garniture  comprenant  un  brûle-parfums,  une  bouteille 
et  une  boite  lenticulaire,  en  émaux  cloisonnés  chinois. 
xvme  siècle. 

Elle  est  décorée  en  émaux  polychromes  sur  fond  bleu  turquoise,  de 
lotus  stylisés  et  de  grecques. 

Haut,  du  brûle-parfums  :  i5  cent. 
Haut,  de  la  bouteille  :  i3  cent. 
Diam.  de  la  boîte  :  8  cent. 


CÉRAMIQUE  DE  LA  CHINE 


57 

Deux  vases  ovoïdes  formant  paire,  en  porcelaine  de  la 
Chine.  xvme-xixe  siècle. 

Ils  sont  décorés  d’un  motif  de  mille  fleurs  sur  fond  de  feuillage  vert. 

Haut.,  37  cent. 

Collection  P,  Morgan. 


Voir  la  Reproduction. 
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PARAVENT 

o.oo  o  58 

Paravent  à  huit  feuilles,  en  laque  de  Coromandel. 
xviie  siècle. 

Il  est  à  double  face,  décoré  en  polychromie  sur  fond  brun  écaille  de 
scènes  à  personnages  à  l’intérieur  d’un  palais;  au  pourtour,  des  vases 
fleuris  et  des  branches  chargées  de  fruits.  Au  revers,  un  décor  d’éventails 
fleuris,  de  poésies  et  d’animaux. 

Haut.,  88  cent.;  larg.  d’une  feuille,  23  cent. 


TAPIS  CHINOIS 


Important  tapis  chinois  à  fond  rose.  Début  du  xvmc  siècle. 

Il  est  décoré  en  bleu  égayé  de  blanc  et  de  jaune,  d'un  fin  semis  de 
pivoines  en  fleur  se  poursuivant  dans  la  bordure. 

Long.,  6  m.  ;  larg.,  4  m.  60. 


Voir  la  Reproduction. 
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VITRINES  D’EXPOSITION 

n .  V  60 

Vitrine  d’exposition  à  coins  arrondis,  en  cuivre  nickelé 
et  glaces;  fond  en  glace  et  trois  tablettes. 

Haut.,  2  m.;  larg.,  i  m.  35;  prof.,  35  cent. 


rc  y.  6i 


Vitrine  analogue  à  la  précédente. 
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EN  BOIS,  PLATRE  ET  TERRE  CUITE 


fl  H  ■  62 

Deux  cariatides  d’applique  en  bois  sculpté  repeint  gris. 
Époque  Régence. 

Elles  présentent  l'une  un  buste  d’homme,  l'autre  un  buste  de  jeune 
femme  en  partie  drapés,  retenant,  chacun,  d'un  bras,  une  corne  d'abon¬ 
dance  d’où  s’échappent,  parmi  des  fleurs  et  des  fruits,  cinq  branches 
porte-lumières;  le  culot  est  formé  d’une  console  à  volutes  avec  grosse 
feuille  d’acanthe.  (Les  cornes  d’abondance  et  les  bouquets  sont  de  style 
Régence.) 

°  Haut.,  2  m.  25. 
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?>d.O  00  63 


Quatre  torchères  en  bois  sculpté  et  en  partie  redoré,  de 
l'École  française  du  xvme  siècle. 

Chacune  d’elles  se  compose  d'une  statue  de  jeune  femme  debout,  en 
partie  drapée,  de  grandeur  nature,  tenant  dans  ses  bras  une  corne  d'abon¬ 
dance  cannelée  et  feuillagée,  dont  le  col  est  cerclé  d’une  guirlande  de 
fleurs. 

Le  couronnement  est  formé  par  un  vase  fleuri  en  fer  peint. 

Les  socles-fûts,  adhérents,  sont  décorés,  sur  le  pourtour,  de  moulures 
et  de  grands  feuillages  parmi  des  rinceaux;  la  base  est  ceinturée  d’une 
baguette  rubanée  et  d'une  course  de  feuilles.  (Restaurations). 

Haut.,  2  m.  g5. 


Voir  les  Reproductions  de  deux  d’entre  elles. 


63 


63 


10* 


SCULPTURES 


89 


iJùiO  o  à  64-65 

Deux  groupes  en  terre  cuite,  faisant  pendants,  de  l'Ecole 
Française  du  xvme  siècle  :  Mercure  faisant  l  éducation  de  l  Amour. 
—  La  mort  d'Endymion. 

Le  premier  groupe  présente  Mercure  assis  sur  un  rocher,  ayant  près 
de  lui  un  Amour.  Sur  des  nuées,  plus  en  arrière,  Vénus  caressant  une 
colombe  le  regarde.  A  leurs  pieds  sont  posés  un  carquois  et  un  caducée. 

Le  second  groupe  présente  Endymion,  mortellement  blessé,  couché 
sur  un  rocher,  à  son  côté  un  Amour  pose  la  main  sur  sa  plaie;  au  second 
plan,  Diane  pleure.  A  leurs  pieds,  un  chien  aboie  ayant,  près  de  lui,  des 
attributs  de  la  chasse. 

Haut,  des  sculptures  :  o  m.  44. 

Socles  en  bois  sculpté  doré. 

Sous  vitrines-cages. 


Voir  les  Reproductions. 
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iri-V-  66 


Groupe  en  terre  cuite,  par  Claude  Michel,  dit  Clodion 
(1738-1814).  Signé. 

Sur  une  terrasse  ovale,  une  bacchante  nue  est  couchée;  sa  main  presse, 
au-dessus  de  sa  tête,  une  grappe  de  raisins;  sa  jambe  droite  est  à  demi 
repliée  et  l’autre  est  allongée  sur  une  amphore  renversée.  Elle  repose 
contre  une  faunesse,  placée  derrière  elle,  laquelle  leve  le  bras  dioit  tenant, 
aussi,  dans  sa  main,  une  grappe  de  raisins;  entre  elles  se  trouve  un 
tambourin  contenant  des  pampres  de  vigne  et,  au  premier  plan,  un  thyrse 
feuillagé.  0  , 

0  Haut.,  o  m.  3i  ;  long.,  o  m.  40. 


Repose  sur  un  socle  ovale  en  bois  sculpté  peint  et  doré  à  canaux,  perles 
et  course  de  feuillages. 

Sous  vitrine-cage. 


Voir  la  Reproduction. 
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/  67 

Groupe  en  terre  cuite  par  Claude  Michel,  dit  Clodion 
(1738-1814).  Signé.  Projet  d’un  monument  commémoratif  de 
V Ascension  de  Charles  et  Robert. 

Il  représente  des  Amours  gonflant  un  aérostat. 

En  couronnement,  une  Montgolfière  surmonte  une  colonne  cylindrique 
ceinturée,  en  haut,  de  godrons,  de  perles  et,  à  la  base,  d’une  couronne  de 
feuilles  de  laurier  enguirlandées. 

Alentour  de  la  colonne,  parmi  des  volutes  de  fumée,  de  nombreux 
Amours  et  Enfants  alimentent,  à  l’aide  de  paille,  un  foyer  destiné  au  gon¬ 
flement  du  ballon. 

Dans  le  haut  de  la  composition,  une  Renommée,  le  dieu  Eole  soufflant 
le  vent,  ainsi  que  d’autres  Amours,  encerclent  l’aérostat. 

Haut,  de  la  sculpture  :  1  m.  08. 


Socle  en  bois  sculpté  doré. 

Ce  monument  qui,  en  1784-1785,  fut  l’objet  d’un  concours  entre  les  sculp¬ 
teurs  de  l’Académie  et  qui  devait  être  érigé  aux  Tuileries,  ne  fut  pas  exécuté. 
A  figuré  à  l’Exposition  Universelle  de  1867.  Appartenait  à  M.  Beurdeley. 
A  appartenu  à  M.  J.  Seligmann.  Cf.  :  Stanislas  Lami,  Dictionnaire  des 
Sculpteurs ,  t.  II,  p.  i5o. 

Cf.  :  Ed.  et  J.  de  Concourt.  La  Maison  d'un  Artiste ,  t.  I,  p.  184. 

Cf.  :  H.  Tiiirion.  Les  Adam  et  les  Clodion ,  dans  lequel  il  est  reproduit, 
p.  335. 


Voir  la  Reproduction. 
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2 SO.  ir&v  68 


Statue  grandeur  nature  en  plâtre,  par  Jean- Antoine  Houdon 
(1741-1828),  signée,  datée  1781,  représentant  Voltaire  assis. 


Le  philosophe,  drapé  à  l’antique,  est  assis  dans  un  fauteuil  ;  la  tête, 
ceinte  d'une  bandelette,  est  légèrement  inclinée;  il  regarde  vers  sa  droite; 
ses  mains  sont  posées  sur  les  accotoirs  du  fauteuil. 

Base  rectangulaire  adhérente,  de  même  matière.  (Restaurations.) 

Haut.,  1  m.  3o, 


Voir  la  Reproduction. 


Repose  sur  un  socle  rectangulaire  en  marbre  bleu  turquin  avec 
plate-bande  en  marbre  portor. 

Nous  empruntons  les  passages  ci-dessous  à  l’ouvrage  de  M.  Georges  Giaco- 
metti,  édition  A.  Camoin  :  La  Vie  cl  l'Œuvre  de  J. -A.  Houdon ,  pp.  26g  à  278. 

Dans  cette  étude,  l’auteur  déclare  que  cette  œuvre  est  bien  le  plâtre  ori¬ 
ginal  dont  l’artiste  s’est  servi  pour  exécuter  le  marbre,  se  trouvant  au  Musée  de 
l’Ermitage  à  Pétrograd,  lequel  marbre  lui  fut  commande  par  l’Impératrice 
Catherine  II. 

«  Collection  F.  Coty  (modèle  original ,  plâtre)  —  Ce  plâtre  existe,  je  l’ai 
«  longuement  examiné,  minutieusement  étudié  et  lui  ai  consacré  un  long  et 
«  important  rapport.  Il  redonne  de  façon  constante  et  exacte,  pour  les  détails 
«  du  masque,  des  mains,  des  cheveux  et  certaines  particularités  du  drapé,  le 
«  travail  du  modelage  de  la  terre;  il  a  donc  de  toute  évidence  été  pris  sur  la 
«  terre  glaise  d’un  Voltaire.  Celui  de  la  Bibliothèque  Nationale,  qui,  lui,  est  le 
«  plâtre  à  réputation  inattaquablement  consacrée,  porte  aussi  en  lui  les  traces 
«  vivantes  du  travail  de  modelage;  on  pourrait  donc  arguer,  avec  un  semblant 
«  de  raison,  que  ce  nouveau  plâtre  dont  je  parle  pourrait  être  né  par  voie  de 
«  surmoulage  de  celui  de  la  Bibliothèque,  et  redonnerait  fidèlement  ainsi  les 
«  particulai ités  constatées  sur  l’autre  célèbre  plâtre  original.  Certes,  la  chose 
«  semble  tout  d’abord  raisonnable;  mais  une  question  d’importance  capitale 
«  détruit  tout  de  suite  cette  supposition,  malgré  tout  ce  qu’elle  a  de  sérieux;  en 
«  effet,  une  vérification  scrupuleuse,  par  mensuration  comparative  de  ces  deux 
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«  plâtres,  montre  :  i°  qu’il  y  a  différence  de  mesure  sur  la  hauteur  totale; 
«  2°  qu’en  mesurant  le  détail  des  différents  points  du  masque,  habituellement 
«  pris  pour  ce  genre  de  contrôle,  il  y  a  rupture  d’équilibre  constant  de  mesures 
«  entre  les  deux  exemplaires  en  plâtre,  tous  deux  s’annonçant  pour  originaux 
«  de  façon  irréfutable  par  la  trace  vivace  du  travail  de  modelage  sur  la  glaise, 
«  qu’ils  portent  en  eux  de  manière  très  apparente.  La  différence  des  mesures, 
«  du  fait  même  de  la  fidélité  de  l’acte  de  moulage,  commandant  impérieu- 
«  sement  de  donner  à  ces  deux  plâtres  une  naissance  parfaitement  distincte, 
«  par  moulage  direct  de  deux  œuvres  distinctes  exécutées  en  terre  glaise,  il 
«  devient  important  de  remarquer  que  le  plâtre  de  la  Bibliothèque,  par  ses 
«  mesures,  se  répète  exactement  dans  le  marbre  du  Voltaire  assis  de  la 
«  Comédie,  et  que  le  second  plâtre  original  dont  je  viens  de  parler  assez  longue- 
«  ment  se  répète,  lui  aussi,  de  façon  sévèrement  exacte  dans  un  second  marbre 
«  très  célèbre  aussi,  celui  conservé  en  Russie  au  Musée  de  1  Ermitage;  sachant 
«  de  façon  certaine  que  les  deux  marbres  diffèrent  entre  eux  pour  les  mesures, 
«  la  conclusion  s’établit  alors  si  franchement  d’elle-même,  qu’elle  n’a  pas 
«  besoin  d’être  indiquée. 

«  Ce  magnifique  plâtre,  digne  du  plus  haut  intérêt  comme  on  le  voit, 
«  existe  encore  heureusement,  etc  ..  » 
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CHENETS  EN  BRONZE  DORÉ 
LUSTRES  ORNÉS  DE  CRISTAUX  DE  ROCHE 


Î.C-Crü  69 

Paire  de  chenets  en  bronze  ciselé  et  doré.  Epoque 
Louis  XVI. 

Ils  sont  composés,  chacun,  de  deux  pilastres  ronds  réunis  par  une 
galerie,  à  décor  de  jeux  d' Amours  et  de  rinceaux  feuillagés.  Lin  des 
pilastres  est  surmonté  d’un  vase-cassolette  à  flamme  (d'époque  postérieure) 
et  l’autre,  d’un  petit  vase  à  anneaux  avec,  en  amortissement,  une  pomme 
de  pin. 

Haut.,  o  ru.  5o;  larg. ,  o  m.  47. 


3l  jo 

Quatre  lustres  en  métal  doré,  ornés  de  cristaux  de  roche 
et  cristal  taillé. 

Chacun  de  ces  lustres  est  composé  de  six  branches  portant  des 
lumières. 

L’ornementation  comporte  des  rangs  de  perles,  poires,  plaquettes, 
pyramides,  rosaces  et  boule. 

Haut.,  1  m. 


( Seront  divisés.) 
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CACHE-POTS  EN 


BRONZE  DORÉ 


FIN  DE  L’EPOQUE  LOUIS  XIV 


Ljo.ooo  71 


Paire  de  cache-pots,  en  bronze  ciselé  et  doré.  Fin  de 
l’époque  Louis  XIV. 

ils  affectent,  chacun,  la  forme  d'un  vase  à  huit  pans.  Le  décor 
présente  des  compartiments  quadrillés  placés  entre  une  petite  frise  de 
rinceaux  et  un  lambrequin  à  l’épaulement;  la  base  est  ceinturée  de 
feuilles  d'eau  et  le  col  est  hachuré. 

Ils  sont  accompagnés  d'intérieurs  en  métal  doré,  avec  anneaux. 

Haut.,  o  m.  20;  larg.,  o  m.  20. 


Voir  les  Reproductions. 
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SIÈGES 
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SIÈGES 

COUVERTS  DE  CUIR  OU  D’ÉTOFFE 

lo.ooo  J2 

Quatre  tabourets  en  bois  sculpté  avec  parties  redorées. 
Fin  de  l’époque  Louis  XIV. 

De  forme  rectangulaire,  ils  reposent,  chacun,  sur  pieds  cambrés  réunis 
par  un  croisillon  dont  le  centre  est  orné  d’une  graine. 

Le  décor  présente  des  rinceaux,  feuillages  et  fond  de  quadrillés. 

Ils  sont  garnis,  à  coussins,  en  velours  beige,  moderne. 

Haut.,  o  m.  3g5 ;  long.,  o  m.  63;  larg.,  o  m.  48. 


A  &  o  7  J 

Deux  fauteuils,  formant  paire,  en  bois  sculpté  ciré. 
Époque  Régence. 

Les  dossiers,  hauts  et  rectangulaires,  sont  contournés  à  la  partie 
supérieure,  les  accotoirs  et  les  pieds  sont  cambrés  et  décorés,  ainsi  que  la 
ceinture,  d’un  cartel  ailé,  de  coquilles,  feuilles,  quadrillés  et  fleurettes. 

Ils  sont  couverts  en  ancien  velours  frappé  rouge  à  fleurs  et  feuillages. 

Larg.,  o  m.  72. 


Voir  les  Reproductions. 


SIEGES 
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iû.OO  o  74 

Six  fauteuils  en  bois  sculpté  ciré.  Epoque  Régence. 

Les  dossiers,  hauts  et  mouvementés,  sont  regarnis  de  cuir  fauve  ainsi 
que  les  sièges. 

Le  décor,  sur  les  accotoirs,  la  ceinture  et  les  pieds  cambrés,  se  com¬ 
pose  de  feuillages,  écussons  et  fleurettes. 


Haut.,  i  m.  04;  larg.,  o  m.  70. 


Voit '  la  Reproduction  de  deux  d'entre  eux. 


wl  7.  0  Üt3  JJ 

Lit  de  repos  en  bois  sculpté  repeint  gris  et  parties 
redorées.  Époque  Louis  XV. 

Les  deux  montants  égaux  sont  légèrement  renversés  et  arrondis  dans 
le  haut;  il  repose  sur  huit  pieds  cambrés. 

Le  décor  présente  des  bouquets  de  fleurs,  feuillages  et  moulures. 

La  garniture,  avec  coussins,  est  en  velours  vert  galonné  de  velours 
frappé  de  même  ton,  moderne. 

Long.,  2  m .  33;  larg.,  o  m.  78. 
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lIo.ôoo  76 

Six  fauteuils  et  une  bergère  en  bois  sculpté  repeint  gris 
et  en  partie  redoré.  Epoque  Louis  XV. 

Les  dossiers  contournés,  les  accotoirs  et  les  pieds  cambrés  sont 
décorés,  ainsi  que  la  ceinture,  de  bouquets  de  fleuis,  rinceaux,  feuillages 
et  godrons  obliques. 

Ils  sont  garnis  de  velours  vert  galonné  de  velours  frappé  de  même 
ton,  moderne. 

I.arg.  d'un  fauteuil,  o  m.  79;  larg.  de  la  bergere,  o  m.  86. 

Voir  les  Reproductions  de  la  bergère  et  de  deux  fauteuils. 


2jù.o~iyo  77 

Lit  de  repos  en  bois  sculpté  ciré.  Époque  Louis  XV. 

De  forme  contournée  sur  la  face,  il  présente  deux  dossiers  d  égalé 
hauteur  et  repose  sur  huit  petits  pieds  cambrés. 

Sa  décoration  comprend  des  moulures,  rinceaux  et  bouquets  de  fleurs. 

Estampillé  :  AL  Heurtant. 

Il  est  garni,  à  coussins,  en  damas  rouge,  moderne. 

Haut.,  o  m.  90;  long.,  1  m.  92;  larg.,  1  m.  07. 

Nicolas  Heurtaut,  reçu  maître  le  9  décembre  1755. 


Voir  la  Reproduction. 
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COUVERTS  EN  ANCIENNE  TAPISSERIE 


ZS6.W0  78 

Important  mobilier  de  salon  en  bois  sculpté  et  doié. 

Il  est  couvert  en  tapisserie  au  petit  point,  avec  médail¬ 
lons  au  centre,  en  point  dit  de  Saint-Cyr,  avec  parties  biodées 
de  métal,  de  l’époque  Louis  XIV. 

Il  se  compose  d’un  canapé  et  dix  fauteuils. 

Les  dossiers  hauts  et  rectangulaires,  mouvementés  dans  leur  partie 
supérieure,  les  accotoirs  et  les  pieds  cambres  sont  décoiés,  ainsi  que  la 
ceinture,  de  coquilles,  panaches,  rinceaux,  baguettes  feuillagées  moulurées 
et  fleurettes. 

Les  sièges  et  les  dossiers,  montés  à  châssis,  présentent  des  scènes  de 
la  mythologie  et  des  sujets  tirés  des  fables  d'Ésope,  dans  des  réserves  mou¬ 
vementées  entourés  de  fleurs  et  oiseaux  sur  fond  bleu. 

I  .ong.  du  canapé,  2  m.  25  ;  larg.  d’un  fauteuil,  o  m. 

Voir  les  Reproductions  du  canapé  et  de  six  fauteuils. 


j 79 


Douze  tabourets  a  pieds  X  en  bois  sculpté,  peint  et 
doré,  de  style  Louis  XVI,  couverts  de  tapisserie  de  la  Manu¬ 
facture  Royale  d’Aubusson  de  la  fin  du  xviiè  siècle. 

La  garniture  de  chacun  d  eux  présente  un  cartouche  rectangulaire,  a 
fond  rose  et  contrefont!  bleu,  dont  le  centre  est  orne  d  une  tosace  leuil- 


lagee. 


Haut.,  o  m.  5o;  long.,  o  m.  64  ;  larg.,  o  m.  5o. 
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40.0ÜO  80 

Bergère  en  bois  sculpté  peint  gris. 

Elle  est  couverte  de  tapisserie  de  la  Manufacture  Royale 
de  Beauvais  d’époque  Louis  XVI. 

Le  dossier  rectangulaire  est  accolé  de  deux  colonnettes  détachées  et 
les  pieds  sont  fuselés  et  cannelés. 

Elle  est  montée  à  coussin  et  la  tapisserie  qui  la  recouvre  présente 
sur  fond  crème  des  médaillons  fleuris  dans  des  encadrements  à  fleurs  avec 
draperie  au  dossier. 

Larg.,  O  m.  74. 


ÉCRAN 


3 yO  Oü  81 

Écran  en  bois  sculpté  repeint  blanc  et  parties  redorées. 
Époque  Louis  XV, 

De  forme  contournée,  reposant  sur  quatre  petits  pieds  à  enroulements, 
le  décor  présente  des  fleurs  et  des  feuillages. 

Il  contient  une  feuille  en  velours  vert  galonné  de  velours  frappé  de 
même  ton,  moderne. 


Haut.,  1  m.  ;  larg-.,  o  m.  83. 
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MEUBLES  EN  BOIS  SCULPTÉ 

DE  L'ÉPOQUE  RÉGENCE 

vO.oco  82 

Console  en  bois  sculpté.  Epoque  Régence. 

Elle  est  de  forme  contournée;  la  ceinture,  ajourée,  se  compose  de 
rinceaux  et  de  feuillages  avec,  au  centre,  sur  la  face,  un  écusson  parmi 
des  attributs  de  la  chasse. 

Elle  repose  sur  quatre  pieds  cambrés;  ceux  du  devant  sont  ornés,  à 
leur  partie  supérieure,  de  volatiles  et  de  guirlandes;  la  décoration  est 
complétée  par  des  fleurs  et  des  coquilles,  de  même  que  le  croisillon  dont 
le  centre  est  formé  d’un  cerf  à  l’hallali. 

Dessus  de  marbre  de  couleur  veiné  mouluré. 

Haut.,  o  m.  92;  long.,  1  m.  64;  larg.,  0  m.  72. 


Voir  la  Reproduction . 


A  STtfiLO  g  J 

Console  en  bois  sculpté  doré.  Époque  Régence. 

De  forme  contournée,  la  ceinture  est  ajourée  et  décorée  d  entrelacs 
et  de  rinceaux  avec,  au  centre,  un  cor  de  chasse  dans  lequel  se  trouve  un 
oiseau  tué. 

Les  pieds  cambrés  sont  ornés  de  feuillages,  fleurs,  volutes,  et  sont 
réunis  par  une  entretoise  à  sujet  d’enfants  chasseurs,  chiens  et  gibier. 

Dessus  de  marbre  rouge  caillouté  mouluré. 

Long.,  1  m.  62;  larg.,  o  m.  76. 


Voir  la  Reproduction. 
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MEUBLES 

EN  MARQUETERIE,  LAQUE  ET  BOIS  DE  PLACAGE 
DES  ÉPOQUES  RÉGENCE,  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 


i  ÏÛ.roô  84 

Grand  bureau  plat  de  milieu  en  bois  de  placage,  orné 
de  bronzes  ciselés  et  dorés.  Époque  Régence. 

De  forme  rectangulaire,  il  ouvre,  sur  une  face,  à  trois  grands  tiroirs 
intercalés  de  deux  plus  petits,  celui  du  centre  est  en  retrait. 

Il  repose  sur  pieds  cambrés. 

Le  dessus,  garni  de  cuir,  est  ceinturé  d'une  moulure  en  cuivre,  avec 
agrafes  à  coquilles  aux  angles. 

La  garniture  de  bronze  doré  se  compose  de  poignées  de  tirage, 
cartels  formant  entrées  de  serrures,  rinceaux,  masques  d'hommes  barbus, 
tabliers,  moulures  d’encadrement  et,  aux  angles,  de  chutes,  en  forme  de 
gaines,  à  figures  de  femmes,  lesquelles  sont  reliées  aux  sabots,  à  griffes, 
par  une  baguette  enrubannée. 

Attribué  à  Cressent. 

Long.,  2  m.  ;  larg.,  o  m.  90. 

Charles  Cressent,  célèbre  ébéniste  du  Régent.  Il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de 
Saint-Luc,  le  14  août  1714. 


Voir  la  Reproduction. 


Un  bureau  analogue,  avec  légères  variantes,  figure  dans  les  Collections  du 
Musée  du  Louvre.  Cf.  :  Comte  François  de  Salverte.  Les  Ebénistes  du 
XVIIIe  siècle ,  nouvelle  édition,  1927,  pl.  XII,  n°  1. 
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Commode  en  bois  de  placage,  ornée  de  bronzes  dorés 
et  vernis.  Époque  Louis  XV. 

De  forme  galbée,  sur  la  face  et  les  côtés,  elle  ouvre  à  deux  tiroirs 
et  repose  sur  pieds  élevés  cambrés. 

Elle  est  marquetée  de  carrelages  dans  des  encadrements  a  filets. 

L’ornementation,  en  bronze,  comprend  :  un  motif  central  à  volutes 
et  rocailles  composant  les  poignées  de  tirage,  partant  dune  entiée  de 
serrure  en  forme  de  coquille  avec  chute  de  petites  fleurs,  un  tablier  a 
décor  de  feuillages,  des  encadrements  et  des  chutes  reliées  aux  sabots; 
les  angles  sont  couverts  par  une  baguette  moulurée  feuillagée. 

Dessus  de  marbre  brèche. 

Estampillée  Carel. 

Haut.,  o  m.  86;  long.,  i  m.  61  ;  larg.,  o  m.  65. 

Carel,  habile  ébéniste  qui  florissait  vers  le  milieu  du  règne  de  Louis  XV. 

Voir  la  Reproduction. 


Collection  Lyne-Stephens. 

Collection  Vicomtesse  d’Abernon.  Vente  h  Londres,  26  juin  1929.  n"  1 18 
du  catalogue,  dans  lequel  elle  est  reproduite. 
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Commode  en  laque,  ornée  de  bronzes  dorés.  Époque 
Louis  XV. 

De  forme  contournée  sur  la  face  et  les  côtés,  elle  ouvre  à  deux  tiroirs 
et  repose  sur  pieds  élevés  cambrés.  Le  décor  présente  des  pagodes  et  des 
personnages  chinois  en  dorure  et  couleur  sur  fond  noir. 

L’ornementation  de  bronzes  marqués  du  C  couronné  (*)  comprend  des 
encadrements  à  rinceaux  et  rocailles,  poignées  et  crochets  de  tirage,  entrée 
de  serrure,  chutes  aux  angles  et  sabots. 

Estampillée  M.  Criaerd. 

Dessus  de  marbre  brèche  d’Alep  mouluré. 

Long.,  i  m.  55;  larg.,  o  m.  68. 


Mathieu  Criaerd,  reçu  maître  le  29  juillet  1738. 


Voir  la  Reproduction. 


Cf.  :  André  Theunissen.  Meubles  et  Sièges  du  XVIIL  siècle ,  p.  56. 

Cf.  :  Henry  Nocq.  Le  Figaro  artistique ,  17  avril  1924  :  L'Orfèvrerie  au 
XVI II*  siècle.  —  Quelques  marques.  —  Le  C  couronné. 


(1)  Le  C  couronné  a  longtemps  intrigué  les  chercheurs;  de  nombreuses  hypothèses  ont 
été  émises  et  on  l'a  considéré  à  tort  comme  la  marque  de  Caffieri. 

M.  Henry  Nocq,  dans  ses  recherches  sur  les  droits  de  marques  imposés  à  certaines 
époques  par  des  difficultés  budgétaires,  a  définitivement  déterminé  l’origine  du  C  couronné, 
l’époque  et  les  raisons  de  son  utilisation. 

Il  a  constaté  que  les  produits  soumis  aux  droits  de  marques  portent  la  lettre  initiale  de 
la  matière  qu’ils  désignent  :  étain  au  troisième  titre,  dit  claire  étoffe,  C  E;  étain  fin,  F  cou¬ 
ronné  ;  le  premier  plomb  vieux,  1er  P  V,  etc. 

Il  en  déduit  que  la  lettre  C  aurait  été  choisie  pour  le  cuivre. 

Les  dispositions  concernant  la  marque  du  cuivre  ont  fonctionné  du  5  mars  1745  au 
4  février  1749. 
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Commode  en  marqueterie  de  bois  de  couleur.  Transition 
des  époques  Louis  XV-Louis  XVI. 

Légèrement  galbée  sur  les  côtés,  elle  ouvre  à  deux  tiroirs,  avec  double 
ressaut  sur  la  face;  les  pilastres  sont  arrondis  et  les  pieds,  élevés,  sont 
légèrement  cambrés. 

Elle  est  décorée  de  cinq  médaillons  à  fleurs,  deux  sont  rectangulaires 
et  trois  sont  ovales;  ce  décor  est  complété  par  des  encadrements  de  filets 

en  bois  de  couleur. 

Dessus  de  marbre  gris  veiné. 

Estampillée  P.  Roussel. 

Elle  est  ornée  de  bronzes  dores  tels  que  .  entiees  de  serruies, 
anneaux  de  tirage,  chutes  aux  angles,  tablier,  baguettes  moulurées  et 

Sa  °^S’  Long.,  1  m.  28  ;  larg.,  o  m.  63. 

Pierre  Roussel,  reçu  maître  le  21  août  1745. 


Voir  la  Reproduction. 
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Petite  table  en  marqueterie  de  bois  de  couleur.  Tran¬ 
sition  des  époques  Louis  XV-Louis  XVI. 

De  forme  ovale,  elle  ouvre  à  une  tirette  sur  le  devant  et  à  un  tiroir, 
formant  écritoire,  sur  le  côté;  les  pieds  cambrés  sont  réunis  par  une 
tablette  d’entrejambe  de  forme  rognon;  le  dessus,  avec  marbre  blanc 
veiné,  est  ceinturé  d’une  galerie  de  cuivre  ajourée. 

Elle  est  décorée,  à  la  ceinture,  de  fleurettes  dans  des  quadrilles  et, 
sur  la  tablette,  d’un  décor  analogue  avec,  en  réserve,  un  médaillon  ovale 
fleuri  dans  un  encadrement  de  filets  a  damiers. 

Estampillée  I.  P.  Dusautoy . 

r  Long.,  o  m.  57;  larg.,  o  m.  41. 


Jean-Pierre  Dusautoy,  reçu  maître  le  1“  septembre  1779. 
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Commode  en  marqueterie  de  bois  de  couleur.  Époque 
Louis  XV. 

De  forme  galbée,  sur  la  face  et  les  côtés,  elle  ouvre  à  deux  tiroirs, 
les  deux  pieds  antérieurs  sont  cambrés,  ceux  postérieurs  sont  droits. 

Le  décor  présente,  sur  la  face  et  sur  les  côtés,  dans  des  encadre¬ 
ments  de  larges  filets,  des  médaillons  et  compartiments  chargés  de 
bouquets  de  fleurs  noués  par  un  ruban. 

Elle  est  enrichie  de  bronzes  dorés,  tels  que  :  crochets  de  tirage, 
entrées  de  serrures,  chutes  aux  angles  et  sabots. 

Dessus  de  marbre  brèche  d'Alep. 

Long.,  i  m.  46;  larg.,  o  m,  70. 


Voir  la  Reproduction. 
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Table-travailleuse,  marquetée  de  nacre,  plaquée  de  métal 
argenté  et  enrichie  de  bronzes  ciselés  et  dorés.  Epoque 
Louis  XVI. 

Le  plateau,  de  forme  rectangulaire,  présentant  un  tiroir,  est  sup¬ 
porté  par  deux  montants  en  forme  de  lyre  réunis  par  une  tiaveise. 

Cette  traverse  et  le  plateau  à  bords  évasés  sont  marquetés  de 
losanges  en  nacre  sépares  par  des  filets  d  ébene. 

L’ornementation  de  bronzes  comporte  des  motifs  d’appliques  à 
feuilles  de  laurier,  une  frise  de  cannelures  alternant  avec  de  petits 
branchages  fleuris,  des  encadrements  à  cordelettes,  rais  de  cœur,  entre¬ 
lacs,  oves  et  rosaces. 

Attribuée  à  Weisiveiler. 

Long.,  o  m.  66;  larg.,  o  m.  35;  haut.,  o  m.  76. 


Adam  Weisweiler,  reçu  maître  le  26  mars  1778.  Ce  célèbre  ébeniste  reçut  de  nombreuses 
commandes  pour  les  Maisons  Royales  et  en  particulier  pour  le  Service  de  la  Reine  Marie- 
Antoinette  à  Saint-Cloud. 


Voir  la  Reproduction. 
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Bureau  de  dame,  dit  bonheur-du-jour,  en  marqueterie  de 
bois  de  couleur.  Époque  Louis  XVI. 

Il  ouvre,  à  la  partie  supérieure,  à  deux  portes  pleines  surmontant 
trois  petits  tiroirs  et,  dans  la  ceinture,  à  un  grand  tiroir  divisé  en  trois 
compartiments  fermés  par  des  volets  à  charnières.  Les  pieds  gaines  sont 
réunis  par  une  tablette  d’entrejambe. 

Ce  meuble,  plaqué  à  toutes  faces,  est  marqueté,  sur  trois  côtés 
et  la  tablette,  de  trophées  de  musique,  d’ustensiles,  bouquets  de  fleurs, 
guirlandes,  rosaces  et  feuillages. 

Galeries  ajourées  en  bronze  doré  à  draperies. 

Estampillé  M.  B.  Evald. 

Haut.,  i  m.  04;  long.,  0  m.  68;  larg.,  o  m.  40. 


Maurice-Bernard  Ewald,  dit  Evalde,  reçu  maître  le  5  octobre  1765.  C’est  lui  qui  exécuta 
le  célèbre  cabinet  à  bijoux  de  la  reine  Marie-Antoinette  (meuble  disparu  pendant  la  Révolu¬ 
tion). 


Ce  meuble ,  d'une  exceptionnelle  qualité,  est  entièrement  marqueté  à  l'intérieur 
et  présente  des  coloris  d'une  rare  fraîcheur . 


Voir  la  Reproduction. 
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Commode  en  bois  de  placage  satiné,  enrichie  de  bronzes 
ciselés  et  dorés.  Époque  Louis  XVI. 

De  forme  demi-lune,  elle  ouvre  sur  la  face  à  trois  tiroirs  et,  sur  les 
côtés,  à  deux  portes  surmontées,  chacune,  d’un  tiroir  pivotant;  pose  sur 
pieds  fuselés  à  cannelures  obliques. 

L’ornementation  de  bronze  comprend  une  frise  de  canaux  à  billettes, 
alternés  de  tiges  fleuries;  des  encadrements  de  perles  et  de  moulures  à  rais 
de  cœur;  les  pilastres  présentent  des  vases,  avec  fleurs  et  fruits,  des  chutes 
et  des  feuilles  d’acanthe;  le  complément  du  décor  se  compose  de  moulures, 
motifs  d’appliques,  rosaces,  bagues,  anneaux  de  tirage  et  sabots. 

Estampillée  L.  Moreau. 

Le  dessus,  en  marbre  blanc  mouluré,  est  d’époque  postérieure. 

Long.,  1  m.63;  larg.,  o  m.  65. 


Moreau  (Louis),  reçu  maître  le  27  septembre  1764. 

Vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  i3  mars  1922,  n“  23  du  catalogue,  dans  lequel  elle 
est  reproduite. 


Voir  la  Reproduction, 
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Table  en  marqueterie  de  bois  de  couleurs.  Époque 
Louis  XVI. 


Le  plateau,  de  forme  ovale,  est  soutenu  par  quatre  pieds  gaines. 

Elle  ouvre  à  un  tiroir  central  contenant  une  tablette  à  écrire  et  quatre 
petits  tiroirs  en  bois  de  couleurs;  sur  les  côtés  deux  casiers  pivotant  à 
charnières,  présentent  également  des  petits  tiroirs  intérieurs;  le  tout 
actionné  par  des  ressorts. 

La  marqueterie,  sur  le  plateau,  offre  un  décor  de  couteau  ouvert 
entouré  de  guirlandes  de  fleurs  dans  un  encadrement  de  rubans. 

Au  pourtour,  quatre  bouquets  de  fleurs  réunis  par  un  ruban  en 
trompe-l'œil. 

La  garniture  de  bronze  se  compose  de  chutes  de  laurier  et  de  bor- 
«  dures. 

Par  David  Rœntgen ,  de  Neuwied;  non  signée. 

Grand  diam.,  o  m.  73;  petit  diam.,  o  m.  5o. 

Rœntgen  (David),  célèbre  ébéniste  allemand,  fut  admis  dans  la  Corporation  parisienne 
le  24  mai  1780;  il  obtint  le  titre  «  d’ébéniste  méchanicien  du  Roi  et  de  la  Reine  ». 

Voir  les  Reproductions  de  la  table  et  du  plateau. 


Exposition  :  «  Marie-Antoinette  et  son  temps  ».  Galerie  Sedelmeyer,  Paris, 
1904,  n°  273. 

Collection  Jacques  Doucet,  vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  5-8  juin 
1912,  n°  32b  du  catalogue  dans  lequel  elle  est  reproduite. 

Cf.:  Comte  François  de  Salverte.  Les  Ébénistes  du  XVIIIe  siècle ,  pl.  LYII. 
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Table-travailleuse  en  marqueterie  de  bois  de  couleurs. 
Angleterre,  fin  du  xvme  siècle. 

De  forme  rectangulaire,  elle  est  supportée  par  deux  montants  ajourés 
réunis  à  la  base  par  une  traverse. 

Le  décor  présente,  à  l’intérieur  et  à  l'extérieur,  des  losanges  avec 
quartefeuilles  et,  sur  les  pieds,  des  filets  et  des  rosaces. 

Dessus  avec  glace,  s'emboîtant,  formant  vitrine. 


Long.,  o  m.  55;  larg.,  o  m.  33. 
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h  o .  o  o  o  g 5 

Chape  en  velours  violet.  Italie  xvie  siècle. 

Elle  est  brodée  de  métal  doré  et  le  décor  présente  des  motifs  stylisés 
à  palmettes,  des  rinceaux  et  des  rosaces  dans  des  encadrements;  la  partie 
supérieure  est  bordée  d’un  large  galon  en  broderie  de  soies  de  couleurs  et 
de  métal  doré  figurant  des  saints  personnages. 

Haut.,  (  m.  29;  long.,  2  m.  95. 


-1  û.(hû  g  6 

Tapis  d’autel  en  broderie  de  soies  de  couleurs,  métal 
doré,  perles  et  pierreries.  xvne  siècle. 

De  forme  rectangulaire,  il  présente,  au  centre,  des  rinceaux,  le  Saint 
Esprit  et  les  initiales  AM.  entrelacées;  à  une  extrémité  figure  une 
Assomption  et,  à  l’autre,  la  Présentation  de  l’Enfant  Jésus. 

Bordure  composée  de  médaillons  et  d’un  encadrement  à  entrelacs 
stylisés. 

Long.,  3  m.;  larg\,  o  m.  68. 


97 

Partie  de  chape.  xvne  siècle. 

En  soie,  brodée  de  métal  doré,  elle  est  décorée  d’une  scène  repré¬ 
sentant  Saint  François  d’Assise  recevant  les  stigmates. 


Haut.,  o  m,  34;  larg.,  o  m.  87. 
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IMPORTANTES  TAPISSERIES 


DU  XVI'  AU  XVIir  SIÈCLE 


Suite  de  dix  tapisseries  de  la  Manufacture  Royale 
d’Aubusson,  d’après  les  cartons  de  J.-B.  Oudry, 
du  xviii6  siècle. 


Ces  panneaux  offrent,  dans  un  décor  de  même  inspiration,  des 
paysages  avec  fonds  montagneux,  rivières,  villages,  ponts  et  monuments, 
des  premiers  plans  constitués  par  un  arbre  entouré  de  fleurs  qui  montent 
en  guirlandes,  de  roses  trémières,  de  tournesols,  de  pampres  et  feuillages 
divers. 

Chacun  de  ces  panneaux  est  animé  de  volatiles  et  animaux  différents. 


3o,ot)o  98 

Mésange  huppée  et  cygnes . 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  1  m.  jS. 


3i>.ooo  99 

Chèvre y  bélier  et  canard  souchet. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  2  m. 

Voir  les  Reproductions  de  ces  deux  tapisseries. 
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Pigeons,  chien  et  mouton. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  1  m.  80. 


3  à.û  o  0  101 


Faisans  et  lapins. 


Haut.,  3  m.  20;  larg.,  2  m. 


Voit'  les  Reproductions  de  ces  deux  tapisseries. 
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Écureuil,  coq,  poule  et  poussins. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  1  m.  80. 


St)  &-tr O  103 


Paons  et  renard. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  1  m.  75. 


Voir  les  Reproductions  de  ces  deux  tapisseries . 
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Perdrix  et  chiens. 


Haut.,  3  m.  20;  larg.,  2  m. 


n.  V.  K)5 


Canards  de  lîarbarie  et  coc/s. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.,  1  m.  80. 


Voir  les  Reproductions  de  ces  deux  tapisseries. 
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Pigeons  et  faisans  dorés. 

Haut.,  3  m.  20;  larg.. 


Il-  i  107 


Brebis,  agneau  et  foule  faisane. 

Haut.,  3  m.  20  ;  larg.,  •« 


2  m. 


m. 


Voir  les  Reproductions  de  ces  deux  tapisseries. 
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Deux  tapisseries  de  la  Manufacture  Royale  des 
Gobelins,  dite  : 


PORTIÈRE  DU  CHAR  DE  TRIOMPHE 

d’après  Charles  Le  Brun 

Au  centre  de  la  composition  est  placé  un  écusson  aux  armes  de 
France  et  de  Navarre.  Il  est  porté  sur  un  char  dont  on  voit  les  roues  de 
face,  écrasant  le  serpent  symbolique,  surmontées  d’armures,  de  trophées, 
de  drapeaux  et  d’armes  variées. 

Au  milieu,  en  bas,  une  tête  de  femme  ailée  souffle  dans  deux  trompes 
supportant  une  guirlande  de  fleurs. 

La  partie  supérieure  présente,  au  centre,  dans  une  coquille,  une 
figure  de  Phébus,  placée  au-dessus  de  deux  cornes  d’abondance,  débor¬ 
dantes  de  fleurs  et  de  fruits  et,  au-dessous  d’une  couronne  retenue  par 
un  ruban  et  d’une  banderolle,  entrelaçant  une  balance,  portant  la  devise 
du  Roi  :  Nec  Pluribus  Impar ;  dans  les  angles,  en  écoinçons,  deux 
Amours,  assis  sur  les  corniches,  soutiennent  chacun  un  globe  terrestre. 

Les  bordures  simulant  des  cadres  sont  composées  d’un  décor  d'entre¬ 
lacs  orné  de  fleurs  de  lys  et  de  roses. 

Haut.,  3  m.  5 1  ;  larg.,  2  m.  60. 

Haut.,  3  m.  34;  larg.,  2  m.  60. 

Voir  la  Reproduction  de  Finie  d'elles. 


Cette  portière  est  la  troisième  commandée  par  Fouquet  et  exécutée  à 
Maincy,  sous  le  titre  :  Portière  du  Char  de  Trophées. 

Elle  fait  partie  de  la  suite  des  dessins  qui  lurent  exécutés  par  Charles  Le 
Brun,  en  1659  et  1660,  à  Vaux-le-Vicomte,  pour  les  portières  des  Renommées , 
de  Mars,  du  Char  de  Triomphe ,  de  la  Licorne  et  du  Lion. 

Le  modèle  était  du  peintre  Yvart  le  père,  d’après  le  dessin  de  Le  Brun. 
La  première  copie  est  du  peintre  de  Melun,  qui  serait  le  nom  français  du  peintre 
Van  der  Meulen,  et  la  deuxième  du  peintre  Yvart  le  fils 

Cf.  :  M.  Fknaiu.e.  Etat  général  des  tapisseries  de  la  Manu  facture  des  Gobe¬ 
lins ,  t.  I,  p.  16  et  suiv. 
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Tapisserie  de  la  Manufacture  Royale  de  Beauvais. 
Sous  la  direction  de  Nicolas  Besnier  et  Jean- 
Baptiste  Oudry  (1734-1753). 

Première  pièce  de  la  tenture  :  Les  Fêtes  Italiennes  ou  Fêtes  de  Village 
a  l’Italienne ,  comprenant  quatorze  sujets  d'après  François  Boucher,  et 
représentant  : 

L’OPÉRATEUR  OU  LA  CURIOSITÉ 


Dans  un  site  délicieux  et  tout  ensoleillé  de  paysage  d'Italie,  se 
dressent,  à  gauche,  les  ruines  d'une  colonnade,  d’un  arc  de  triomphe  et 
d'un  temple  monoptère  d'ordre  ionique;  à  droite,  à  l'ombre  de  frondaisons, 
parmi  les  roseaux,  coule  un  calme  et  clair  ruisseau. 

Dans  ce  paysage  sont  groupés  de  nombreux  personnages. 

Devant  les  ruines,  sur  une  estrade  surmontée  d'une  draperie  rouge, 
un  marchand  d’orviétan,  debout,  en  costume  oriental,  fait  la  parade,  aidé 
d’un  joueur  de  trompette,  devant  un  groupe  de  villageois.  A  ses  côtés, 
une  jeune  femme,  richement  vêtue,  est  assise,  ayant  près  d'elle  un  singe 
attaché,  que  taquinent  des  enfants. 

Plus  au  centre,  une  jeune  mère,  tenant  un  enfant,  regarde  dans 
l’appareil  d’un  montreur  d’optique,  tandis  qu’une  autre  attend  son  tour. 

Au  premier  plan,  deux  groupes  :  une  marchande  de  plaisirs  entourée 
de  trois  garçonnets  et  sur  la  droite,  une  jeune  fille  et  deux  jeunes  gens 
faisant  de  la  musique. 

Bordure  d'encadrement  simulant  un  cadre  de  bois  doré,  à  entrelacs 
de  rosaces  et  de  feuillages. 

Signée  Boucher  et  datée  /7J7  sur  le  socle  d'une  colonne,  à  gauche. 

Haut.,  3  m.  5o;  larg.,  5  m.  3o. 

Voir  la  Reproduction. 


Une  tapisserie  de  même  inspiration  a  figuré  à  la  Vente  de  la  Collection 
Paul  Dutasta.  Paris,  3-4  juin  1926,  sous  le  n°  193  du  catalogue 

Cf.  :  Jules  Badin.  La  Manufacture  de  Tapisseries  de  Beauvais ,  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours,  p.  60. 

Dans  cet  ouvrage,  on  trouvera  la  reproduction  d’une  tapisserie  semblable 
à  celle-ci,  mais  moins  large. 
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Très  importante  suite  de  quatre  tapisseries  de  la 
Manufacture  Royale  de  Beauvais,  avec  parties 
tissées  d’argent  ;  exécutées  spécialement  pour  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Toulouse,  Amiral  de  France, 
vers  la  fin  du  xvne  siècle,  sous  la  direction  de 
Philippe  de  Béhagle,  d’après  les  cartons  de  Bérain. 


LES  DIVINITÉS  MARINES 

Elles  représentent,  sur  des  fonds  de  colonnades  et  de  portiques 
baignés  par  les  flots  et  enrichis  de  sculptures,  de  fontaines  et  de  coquil¬ 
lages,  des  compositions  allégoriques  aux  divinités  de  l’Océan. 

Chacune  de  ces  tapisseries  est  décorée  au  premier  plan,  sur  les  côtés, 
de  néréides  assises  sur  des  balustrades,  drapées  et  tenant  des  perles,  des 
coquillages  et  des  branches  de  corail,  produits  de  l'Océan. 

Contre  ces  balustrades  sont  appuyés  des  écussons  aux  armes  de  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Toulouse,  Amiral  de  France  (i), 
entourées  des  colliers  des  ordres  du  Roi,  timbrées  de  la  couronne  de 
prince  du  sang,  l’ancre  à  la  trabe  fleurdelisée,  insigne  de  la  dignité 
d’amiral,  posée  en  pal  derrière  l’écu. 

En  bas  de  chaque  tapisserie,  la  signature  :  Behagle  et,  sur  deux  d  entre 
elles,  la  mention  :  Bérain  in. 
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Amphitrite. 

La  déesse,  entourée  d’amours  et  tenant  une  draperie  flottant  au  gré 
des  vents,  est  assise  sur  un  trône  surmontant  une  coquille  que  traînent 
des  chevaux  marins,  conduits  par  des  tritons. 

Haut.,  4  m.  25;  larg.,  3  m.  3o. 
Voir  la  Reproduction. 


(i)  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Toulouse,  bâtard  de  Louis  XIV  et  de 
Madame  de  Montespan,  né  en  1678,  légitimé  en  1C8 1 ,  lut  créé  Amiral  en  i<>83  et  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  i6()3.  Comme  le  collier  de  1  Ordre  de  la  1  oison  d  or,  gu  d 
obtint  en  1 70  3,  ne  figure  pas  sur  ces  t  api  s  se  ri  es,  elles  doivent  avoir  été  tissées  entre  1  (>cj3  et  1 703 . 
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Vénus. 


La  déesse,  escortée  des  dieux  de  la  mer,  portant  une  branche  de 
corail,  est  étendue  auprès  d’Adonis,  sur  une  large  coquille  que  conduisent 
de  jeunes  tritons  attelés  à  des  branches  de  corail. 

Haut.,  4  m.  25  ;  larg.,  3  m.  3o. 


Voir  la  Reproduction. 
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Eurus. 


Le  dieu  de  la  tempête,  au  milieu  des  nuées  et  des  éclairs,  souffle  1  ou¬ 
ragan;  devant  lui,  un  guerrier  cramponné  à  une  épave  implore  Vénus, 
qui  s'avance  sur  un  cygne. 

Haut.,  4  m.  25;  larg.,  3  m.  3o. 


Voir  la  Reproduction. 
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Thétis. 


La  divinité,  sortie  des  ondes,  offre  au  jeune  fils  du  grand  Roi,  figuré 
par  un  héros  antique  et  accompagné  de  deux  guerriers,  un  casque,  une 
cuirasse  et  un  bouclier;  devant  eux,  un  amour  jouant  avec  le  glaive. 

Haut.,  4  m.  25;  larg.,  3  m.  3o. 


Voir  la  Reproduction. 


Cf.  :  Jules  Badin.  La  Manufacture  de  Tapisseries  de  Beauvais ,  p.  1 1. 

Cf.  :  J.  Guiffrey.  Les  Gobelins  et  Beauvais ,  p.  1 2 5 ,  où  l’une  d’elles  est 
reproduite. 
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Suite  de  trois  tapisseries,  tissées  par  Franz  Spierincx, 
à  la  fin  du  xvie  siècle,  présentant  des  sujets  tirés 
de  l’Histoire  de  Diane. 

Franz  Spierincx  tissa  à  Bruxelles  et  à  Delft. 


HJÆ.ô-ro  //5- 

I 

La  chasse  au  cerf. 


Dans  un  paysage  boisé,  au  premier  plan,  à  droite,  Diane,  richement 
vêtue,  défaillante,  enlace  de  ses  bras  une  noble  dame  tenant  son  arc;  à 
leur  côté,  au  centre,  Jupiter,  sous  la  forme  d'un  aigle,  porte  les  attributs  de 
la  foudre;  au  second  plan,  à  gauche,  un  roi  s’approche  d’une  jeune  femme 
endormie  ;  à  l’arrière-plan,  de  nombreux  personnages,  accompagnés  de 
chiensfygbnt  réunis,  les  uns  devisant  par  groupes,  les  autres  chassant  le 
le  cerf;  au  fond,  vue  de  ville  et  château  fort. 

Elle  est  encadrée  d’une  bordure  composée  d’enfants  et  de  person¬ 
nages,  les  uns  supportant  des  corbeilles  et  des  branchages  chargés  de 
fleurs  et  fruits,  les  autres  assis,  parmi  un  décor  de  rinceaux  et  draperies. 
Les  centres,  en  haut  et  en  bas,  présentent  un  char,  attelé  de  quatre  che¬ 
vaux,  sur  lequel  un  amour,  debout,  tend  son  arc.  Les  angles  sont 
composés  de  personnages,  ceux  du  bas  sont  légendés.  A  gauche  :  Ulysses 
et  Circé  ;  à  droite  :  Leander  et  Haero. 

Signée  au  centre  :  Franciscus  Spir indus  fecit. 

Haut.,  3  m.  63;  larg.,  2  m.  63. 


Voir  la  Reproduction. 
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/,#  chasse  au  sanglier. 

Dans  un  paysage  boisé,  au  premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  deux 
jeunes  femmes  de  qualité,  tenant  des  chiens  en  laisse,  sont  accompa¬ 
gnées  de  personnages  de  leur  suite,  l’un  tient  une  lance,  l'autre  sonne 
de  la  trompe,  un  troisième  retient  un  chien;  au  centre,  de  nombreux 
chasseurs,  dont  deux  à  cheval  et  un  grimpé  sur  un  arbre,  attaquent  un 
sanglier  à  l’arc  ou  à  l'épieu;  à  l’arrière-plan,  à  droite,  un  second 
sanglier  charge  des  paysans  qui  s’enfuient  en  poussant  devant  eux  leurs 
troupeaux;  à  gauche,  sur  un  tertre,  de  nombreux  personnages  contem¬ 
plent  la  scène;  au  fond,  vue  de  montagnes  et  châteaux. 

Même  bordure  que  la  tapisserie  précédente,  quant  à  la  composition. 
Les  personnages  de  gauche  sont  légendés  :  Mars  et  Vénus ;  ceux  de 
droite  :  Mercurius  et  Herse. 

Signée  au  centre  :  Franciscus  Spirincius  fecit. 

Haut.,  3  m.  5a;  larg.,  4  m.  70. 


Voir  la  Reproduction. 


iôo 


COLLECTION  FRANÇOIS  COTY 


Sfi$-  117 

La  chasse  au  léopard. 

Au  premier  plan,  au  centre  d'une  éclaircie,  dans  un  paysage  boisé, 
de  nombreux  personnages  de  toutes  conditions  accompagnés  de  chiens 
se  dirigent  vers  l'animal  traqué  s’enfuyant  dans  la  direction  d'un  filet 
tendu  au  second  plan  et  à  droite;  au  fond,  vue  de  ville  et  château. 

Même  bordure  que  les  tapisseries  précédentes,  quant  à  la  compo¬ 
sition.  Les  personnages  de  gauche  sont  légendés  :  Ulysses  et  Circé\  ceux 
de  droite  :  Jupiter  et  Calisto. 

Signée  au  centre  :  Francisons  Spirincius  fecit. 

Haut.,  3  m.  48;  larg.,  4  m.  o5. 

Voir  la  Reproduction. 
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TAPIS 


DE  LA  SAVONNERIE 


DE  L’ÉPOQUE  LOUIS  XIV 


Q  frti .  <yx^t>  118 


Grand  tapis  en  tissu  de  la  Savonnerie  de  la  Manufacture 
Royale  des  Gobelins.  Époque  Louis  XIV. 

De  forme  rectangulaire,  il  présente  à  la  partie  centrale  une  figure  de 
Lhébus  entourée  de  feuillages  de  laurier,  rinceaux,  fleurs  et  rubans 
sur  fond  clair. 

Le  contrefond,  bleu  ciel,  est  orné  de  lyres,  brûle-parfums  et  car¬ 
quois. 

La  bordure  marron,  formant  encadrement,  offre  un  décor  de  fruits, 
rinceaux  et  de  dauphins  dans  les  angles  et  se  complète  d'une  frise  d’oves  et 
de  fleurs  de  lys. 

Long.,  7  m.  o5  ;  larg.,  4  m.  o5. 


11» 


164 


COLLECTION  FRANÇOIS  COTY 


TAPIS  D’ORIENT 

Grand  tapis  d’Orient. 

Il  est  décoré  de  rosaces,  médaillons,  fleurs  et  branchages  polychromes 
sur  fond  gris  bleuté. 

Une  large  bordure  rouge,  à  rosaces  et  motifs  stylisés,  est  encadrée  de 
bandes  alternées  dont  une  ornée  de  caractères  jaunes  sur  fond  rouge. 

Long.,  7  m.;  larg.,  4  m.  60. 
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Tapis  dOrient. 

Il  est  décoré,  en  plein,  sur  fond  rouge,  de  palmes,  fleurs,  rosaces 
et  feuillage  en  couleurs;  large  bordure,  a  fond  bleu  ciel,  composée  de 
fleurettes  stylisées  entre  cinq  petites  à  fonds  rouge  et  cieme. 

Long.,  5  m.  60;  larg.,  3  m.  g3. 
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Tapis  d’Orient. 

Il  est  décoré,  en  plein,  sur  fond  bleu,  de  rinceaux  fleuris  stylisés 
en  couleurs  et,  au  centre,  de  quatre  motifs  présentant  des  palmes,  large 
bordure  fleurie  à  nombreuses  bandes  alternées  multicolores. 

Long.,  5  m.  55;  larg.,  4  m.  i5. 
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Tapis  d’Orient. 

Le  décor  présente  au  centre,  en  couleurs,  une  grande  rosace 
contournée  sur  fond  gros  bleu,  dans  un  entourage  gris  clair;  aux  angles  : 
écoinçons  à  fleurs  et  rinceaux;  triple  bordure  à  fleurs  sur  fonds  jaune 
et  rose,  dont  une  avec  cartouche  et  inscription. 

Long.,  4  m.  58;  larg.,  i  m.  78. 
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Tapis  dOrient. 

Il  est  décoré,  au  centre,  d’une  rosace  contournée,  à  fond  rose  sur 
contrefond  bleu,  chargée  de  fleurs  et  palmettes  dans  un  entourage  à 
fond  crème  avec  écoinçons  à  arabesques,  rinceaux  en  bleu  et  réserve 
sur  fond  rouge;  triple  bordure  à  rosaces  et  fleurs,  sur  fonds  crème  et 
gros  bleu. 

Long.,  4  m.  5o;  larg.,  3  m.  68. 
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Tapis  d’Orient. 

Il  est  décoré,  sur  fond  rouge,  de  cinq  rosaces  quadrilobées  à  semis 
de  motifs  polychromes. 

Large  bordure  à  bandes  alternées,  ornée  d’arabesques  sur  fond  bleu. 

Long.,  4  m.  10;  larg.,  3  m. 
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